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Le rétablbsement d'Atatürk 1 
-~ 

Un mBssHgB dB sympathiB 
Et d'affBction 

dB l'AssemblÉE dB la VillB 
L'Assemblée de la Ville a été hier le 

théâtre d'une ;cène qui témoigne des 
sentiments profonds qui nous atta­
chent au grand Chef. 

A J'ouvertur.i de la sé•ance, un des 
membres. le Dr Edhem Atif, Mclara 
avoir appris par les journaux l'indis­
position d'Atatürk a10si que son réta­
'oliss~ment. « J'ai ressenti, dit l'ora­
teur, autant de joie de son rétablisse· 
ment que j'avais ~1 ·, pei!'lé d'appren.dre 
sa maladie et en exprimant ma 1010 
Par devant l'opinion publique, je sou· 
haite au Chef bien·aimé une santé 
toujours bonne.• 

Sur ce, Je vice-président répondit 
« Nous avons tous lu dans les jour·= 

naux l'indisposition d' Atatürk el nous 
en avons été affectéi. Mais on appre­
nant eu mime temps en lie11 officiel et 
autorisé que le Chef avait recouvré 
la 1auté, nous nous trouvons dans la 
joie et complètement tranquilles.iTout 
naturellement notre honorable assem­
blée s'associe aux senli1110nts élevés 
exprimés ici par notre camarade 
.Edhem Akif qui s'est fait l'interprète 
de notre joie et de uotre affection en­
vers notre cher Ata, sentiments mani­
festés du haut de cette tribune pour 
être communiqués par devant l'opi­
nion publique.» 

Les paroles du vice-président do 
l'assemblée furent approuvées et sou­
lignées par de longs applaudissemente. 

LB voyagB dB M. Aras au CairB 
Ankara, ter avril. (Du correspon­

dant du Tan). - Lo ministre des Af­
latres étrangères, Dr .Tetfik Rü~tü 
Ara~ accompagné du ministre d 'E· 
gypte à Ankara, 111. Mehmed Elceza­
Y1rli, quittera lundi noire ville se ren­
dant au Caire. _,_ ___ _ 
L'impôt d'ÉquilibrB 

sErait-il 
~ 

rÉduit? 
Ankara, 1. - (Du aKuruu») ~es 

~tudes faites sur les impôts de crise, 
d'équilibre et sur le bénéfice ont pris 
lin. Il a été jugé opportun d'exécuter 
sur l'impôt d'6quilibre dans la mesu· 
re dos possibilités du budget la ré· 
duction dont il a éta tant parlé. Le 
Prnjet a pris suivant ce prin~ipe s~ 
forme définitive. La proportion de 
Cet impôt perçu des employés et du 
Peraounel sera ramenée de 10 à 8 010. 
De ce fait le sacrifice consenti sur le 
budget de l'Etat sera de s millions de 
Ltq.s 

• • • 
Rappelons qu'un commnuiqué offi­

ciel avait démenti les rumeurs au 
sujet de dégrèvements d'impôts év~n­
tue1s N. d. l. r. 

. _.._.........._ 

LB mouvBmBnt diplomatiquB 
ED AllBmagnE 

t'agrément po~r la nomination 
de M. von Papen à. An'k.ara 

n'a pas été demandé 
Berlin 2. - Le secrétaire d'Etat aux 

Affaires' étrangères M. von Macl:ensen 
~st nommé ambassadeur à Rome, il 
~.ra remplacé par M. Welzek. 111. ion 

1rkseu, ambassadeur à Tok10 est 
110lllmê à Londres. Il e•t remplacé à 
•on nncien poste par l'attaché militaire, 
général major Olt. 

• •• 

L'ouverturB La sitnation en Boncri• --
dB la BoursB à Ankara ------ --
L'a.llocution de llrl. Fuad Agrali 

Flèches Noires et Flèches Bleues 
sont à 26 km. de Tortosa Un EXPOSÉ dB M.Daranyi 

l B.udapest, 2 ~.::--::::. ~·Agence hon-
~ 1i"ro1se communique : 

LaA~~~~~~ 1~1·À~~acr~r~~!~i ~~v~~~e)~~ r'nst sun rB snrfnun qun sn d6r1·dnnont tns lflnL~erf:'~~~rn:i~t~~~I~~ ~:rê~;~t~: 
jourd'hui à 11 heures. U (1 I' U (IU (1 I' (1 (1 (Ill (Il' (1 des aéputé>1, n blâmé d'un ton trau-

A la cilrJmonie qui s'e•I déroui,jo q11illo mais très énergique les bruits 
à cette OCCnsion à Son llOUVeRU Siège. d st1• r d t t 1 qui causèrent ces jOUfB derniers de la 
y assistaient: le ministrP des Finances, B nens n ou n a rampagnB ner.•?rn6" Budapest dans les milieux 
'.\I. Fuat Agrali. le sous-secrétaire aux Il Il (1 U po!1llq~es et économiqnAs ; il déclara 
Finances, le~ directeurs des banques, qu 11 n y a aucun motif à cette nervo-
les membros du conseil d'admimsl!a- sité et que le gouvernement accom-
lion de la Bouri;e, l~s haut• fouctiou- Dans tout le Haut-Aragon, Io botail~ .~·o.cM"e /plusieurs compagnies de tanks,! Un J'UgBmBDt plil son travail dans un ~a.lme parfait. 
us ire• du utinistère des Fonances. Le par la victoire de.< .Valio11oux. us e ns desl d f d' rt11 . t une nom c Le gouveruerne'lt, d1t-1l, ne peut 
ministre des Finances, M. Fuat Agl'Bli, divisio11s rtp11blicaines de l'ancie11 front de Hues- es orce~ . n ' ene e - 1 dES tr1'bun:iUX brl'tannl'QUES pa~ tolérer quo cette nervosité arti-
en ouvrant la séance déclara : ca. auxquelles la retraite vers le Sud-Es! a tu breuse aviation. Il 1· f1c1ellement provoquée trouble son 

_ Nous sommes témoin• ici d'un couple par l'occup,,1io11 de Barbastro, refluera Le Q.G.d'une brigade a été capturé . Bilbao, l~r avril. (A. A.). - Par le travail constructif. .â.ucun gouverne-
dos résultats fructu~ux dud à lïmpor- vers les Pyrénées. Outre les conlingtnts de la avec de nombreux documents des- 1ngement d un tribunal london.en 26 ment n'a r~eolu autant de questions 
tance qu'attribue Je gouveruement rie .11iime divisio11 qw 0111 traverst Io fro 11tiire au cargos d'un déplacement total d9 quoi le mien et dans un temps aussi 
la llépubliquo au travail rationnel. En col de Benasque, d'a11tres tlt!rntnls importoms quels.il résulte que l'ordre formel a 186.000 tonnes out été rendu. à la court, maig je ne suie pas disposé à 
vue d'ordonner d'une façon harmo- sont encerclés par les 1.ationaux du qinéra/ été donné auz: miliciens "de n'aban- Compagnie de Navigation " Soto et la prorlu~tion de miracles en trois 
niou•e et de bien administrer toute·i Solcltaqa dans le secteur des sources de la ri·, donner aucune {position autour de Aznar » qui est la plus grande en jours. D.i:1s la situation difficile euro-
leo affaire• qui out des lieus 00 ;des vière Cinca et 1'011 s'ol/r'11d d ce q11'ils passent . Espagne septentrionale. L'as11ocié de péeun" aJtuellu, le gouvernement ne 
rapports enti·e ell~s. notre gouverne- eu France, dans '" régiot: de la haute vallée de Lenda. l Soto, connu pour ses doctrines sépara- peut qu'avoir du dégoùt pour las 
ment a toujoui·s pour objectif perma- ta Neste. . . VBrS TortOSa t1stes, av_ait v.endu. cee cargos à une gens de pau d6 foi. Le gi;>uvernement 
neul d'organiser 011 conséquence la Dam· la plaine aragon. ise, la cava/me du compagme br1taun1qu0 au moment où veillera à ce 'lue ceux qui veulent pé-
capitale. , q,·néral .•toscordos bat l'e !rade, rec.unllant for- Salamanque, 1er avril. _ Les trou- les troupes aatiouale9. firent leur e~· cher eu au trouble el les propaga· 

U des effets de Celt·' nécess11,\ et' cc prisonmers el ,, allt·nt la /umte des pro- lé . . . al trée à Bilbao. Les m1heux économ1- leurs dos teudaoces subversives n u • pea g1onna1res et nation es mar- d l'E 1 · 1 t t · · · de b · a été arqué par Je j vi11ces de Saragosse el d · Lerùla. Elle Msure 1 ques e spague na 10na o mou ren s01ent aneautis. Le gouvernement a le 
tra~:i9erte~~~l~S établ~semant.; (man· ainJt la ltatSon entre lesl>rces opéranl d i'a1/elchent triomphalement vers Torto1a la pl~s grande ealisfactiou à l'occasion courage de résoudre leo questions les 
cieri qui ont été réuni. im. Eu défini- gauche el /.s troupes du g •mirai Yague •ccupées occupant de nombreux centres dan• Ide ce jugement étant donn~ q~e ces ba- plu~ délicates ». 
ti•e nos transactions financières oui .i achever la conqutte de lenda. . 'la province d T teaux constituent une parlle unpor- Les déclarations du Président du 
pris de l'ampleur. .•tais c'est toujours sur les opéra11ons des U- e arragone. tante de la flotte marchande nationale. Conseil furent accueillies par de ltru· 

· · •t gionna1res que .se co11centre 1'1ntirtt stratégique yantes acclamations. Le gouvernament qm a mser1 en 1 

:1êd~r:e;i1~n~fno~~~!~~lel~i~1t~b'.i~i1~! ~= ~;';:i;::i,.c~::is~v:'".: e;~,~::~a;;~.r::rsal;é:~;~ r 'afflux des rnfug1·e's ED France Les élect::;-en Egypte 
consolidation, a pris en considération qui doit achever l'i~olernent de la _ca1alog11e ~·a-, U (1 
le 1ôle de la Bourse en ca dornaine; il vec le reste de l'Espagne. lis aua1e11t occupe, le UnB v1'cto1'nE du gouvBrnBmBnt 
a envisagé la nM01.-itti c!e l'ouverLure Jo,, 1e ."illaqe de .Vawleon edl le .Pif, celui de 1 I' 
d'une Bours(' des changes à Ankara et Ca ace1te, .\JJr hl roule de 6an esa. '(}UrSIJJVQll/I L' b d t "t' t l'. . r t d 
réalisé aujourd'hni cette dücision. En leur avance, - apris ta capture de tout un ba- em a.rra.s es a.u Orl 8S e 1nqu1e U e 
OU\'rant la Bourse des chinges à An- 1aillo11 d'une brigad~ inlernationale, dont un ca- d l t• L t . d 
lrnra je fiouhaite que cet établi,;sement pitai11e et 60 miliC1ens a11gtai< - it.1 0111 pt- eS pOpU a, lODS. - es COmmeD a.ires e S 
important soit profitable el fructueux né/ré en territoire de la province de Tarragon< jOurna.UX de Oe ma.tin 
pour l'économie de notre paye. aux abords de Caseras. 

Ensuite, le Président du Conseil les Ugio11naires ont igalemwt pénétré wr le 
d'administration de la Bourse, 1.{. territoire de la 1ntme province plus au Sud. l'n 
Ferit Ferbat D~mirta~. déclara que le progressanl tt /'Es/ ,Je la rivière Alg"j ou 1/.) ont 
gouvernement de la R6publ_ique no occupi le pic de •'fudt's1•, Ils ont pris e11 outre 
doit point doutur de l'accomplissoinent Forno/es et Laporlil/11da ·t ont attei111 le confluent 

· · · b des rivières Tt.Jtavi11 et .'fatarrana. P/u.J de SOO ml~!(ral du dgvoir qui mcom e aux 
agents de la Bourse en vue do rendre prisonniers Joni tombés .•ntre leurJ 1nai11s. 
les servicei:; que le pays attend d'eux. Sur toute l'étendue de ce secteur Flèches Noi-

Sur ce, Je ministre des Finances cou· res el Flèches Bleues • e trouvent actuellfmenl 
pa le ruban traditionnel ; une cloche en présence de la liq11. d.s cri/es, fortement 
retentit el l'on opéra les premières orqa11isées en vue de la dife11se par les miliciens 
ventes sur les titres et les obligations. et qui constituent urie 11<11we//e "ceinture de fer" 

La première opération out lien sur dans le genre de al/ .. que les Uqionnarres 
les Unifi~s de la première émission. avaient dtjà afliantie dti•ant Santander. C'est ici, 
Ou en veadit 20 à Ltqs 19.50. .wr la route de Tor/osa, que se dt!cidero le sort 

Voici les op~ratioue qni out suitii: de la bataille, et probab.'ernenl ·celui de Ioule la 
On a vendu 70 titres représentantif~ guerre. 
â Ltqs ~o.50, 50 •ctious de l'I~ Bankasi A l'aile droite également les troupes de Galice 
à 10.80 ; 50 autres de l'l• Bankasi i'l 0111 occupé quelques monts. 
Ltqs 11 el 10 action• de la Banque .', 
Centrale à Ltqs 78.50. DerlX tentatives de diversion ont été ibauchies 

. ....-.-..... ..._ __ 
En plEin tribunal ... 

C'est un drame bref et sanglant qui s'est 
déroulé devant le tribunal d'A.diyaman. En 
voici les antécédents : 

J.c villageoi1 Yusuf Bereket aimait tendre­
n1ent sa jeune fcn1me Ismihnn. Ils n'étaient 
111ariés d'aîlleur8 que depuis un nn. Il y a 
trois mois, l'épouse infidèle avait fui avec un 
jeune homme du village de Kürümilli, oW 
habitait le couple. Sur la demande du mari, 
rlle avait été arrêtée avec son P 1nnnt. 

par les républicains, l'une dans le secteur d'Al­
barracin au Sud-OutJ/ de Teruel, foutre sur le 
front du Centre au 1Vord de Guadalajara, sur un 
front d'unt tre11tai11e de km. dt las lnvernias à 
Saelices. JI se1nble que les forces atriennts na­
tio11ales aierll suffi à contenir les miliciens sur 
ce .Jecteur. 

• • • 
Berlin, 2. - La batallle de Lerida 

est entrée dans sa phase finale. La 
garnison républicaine qui a établi son 
centre de résistance dans l'ancienne 
•itadelle qui domine la vllle, commence 
:\ donner de• slgn•s de fatigue. Dè• 

Paris, 2. - Une réunion a été tenue l Des miliciens encore armés arriver./ par 
hier malin au Quai d'Orsay sur l'i11ilia- milliers, surtout dans la région de lu­
/ive de M. Na:t Dormoy el avec la parti· c/Jon. les populalions des pacifiques ré­
cipalion des dt!/e~7ut!s des déporle111e11/s gions fronlières son/ terrorisées. On es­
intere~(Sés en uue d'éludier les mesures li111e que le nombre des 1111Jicie11s qui ont 
à prendre à l'égr!rd des réfugiés espa- dt!jd pém!lrt!s en France s't!leve a e11vt­
gnols en l~rriloire français. ron dix mille. les miliciens déc/a. 

Ces réfugiés se composettl de mili- renl sWre enfuis pour échapper au 
ciens armés, de femmes, d'enfants el I massacre. Parmi les réfugiés se trou 
de vieillards. le droit d'asile sera ac- venl différentes perso1111alilés el des com­
cordé aux 11011-comballan/s. Toutefois, mandants militaires marxistes no/am­
ies hommes va!tdes seront probablement ment le général Gayo le command<111/ du 
renvoyés à ln frontière espagnole, après dixième corps d'armée dont fai>aienl 
que leurs armes auront été confisquees. partie les 3 te el 43e divisions, actuelle· 
Cependant, la question es/ du ressort du men/ encerclées par les 11alionalisles à 
gouverneme111, élan/ donné qu'elle intè- proximité de la frontiere française. le 
resse la no11 inleroe11tio11, général est accompagné par son é/a/-

On fait observer d ce propos que les major au complet el par les députés 
miliciens s'obslinutl d demander à être Ba/Iran el Borderas . 
lra1/és comme r.![ugiés politiques. Di/(ére11ts détachements de troupes 

Dans certains milieux, cependant, on françaises sont arrivés <i Luchon e 
recommande de fermer purement el sim. d'au Ires localités pour renforcer ltt qarde 
plement la frontiere. mobile el contribuer à discipliner la tra­

gique afflumce des réfugiés. 
Si les marxistes sont fatigués de com-

battre, qu'ils fassent leur soumission à 
Franco. Il 11e saurait certainement se 
montrer i11humai11 au spectacle de mas. 
ses constituées, en somme, par des com­
patriotes. 

La course aux armements 
navals 

L'attitude dE ln FrancB Quelrp11un ~n1~H!Pl"a à Csmihan d'introduire 
une action en <.hvorce CC?ntre Yusuf. Rien 
ne I'empichera.it plus ensuite d'épouser l'élu 
<le son cœur. I.,t tribunal ,venait d'être saisi 
de ce recoure. 

Le juge demanda à Ismihan les raisons 
pour Jesquelles elle voulait abandonner son 
man et i:;on foyer. 

hier soir, des cam.ona chargés de yl- Dans un article du « Jour • inlitulé 
vrH étaleut devant la ville, prêts à cPa•is, auberge du monde •, /If. Uo11 
être mis à la disposition de la poputa- Bailoy:es/1me que.conformément au droit 
tion affamée. inlernational, les miliciens devraient être 

Londres, 2. AA. - Les not offi-
cielles datées du 31 mars, au sujet do 
la clause de sau9ega1·de du traité na· 
val de Londres, échangées eulre l~i; 
itonverusments britnuniqu<•, am r1calll 
et français ont été publi('e•. . 

_ Je n'aime pas cette homme, répondit-elle 
avec sang-froi<l i je le hais ... 

Lo C· ire, 2. A.A.- S:iuf dix sièges 
an ballottage et les c rconscriptious 
6101gnPes dont on ig1,oro encore les 
ri\,ultat•. les élection.• en Haute 
Ei:ypte out doa.iJ à la coalition 
~ourernemenlalo une écra~~nte majo­
rité. 811r 110 •il'ges, 45 reviennent aux 
! urtis gouvernemen1aux et 23 aux in­
ùépendanls ympalhisaul pour le ca­
bin~t ~Iohamed Mahn1oud. Le nou-
cnu P·ll li sa ,di81e av~c 18 •ièges en 

rogislrn un succès qui confirme que 
Ba.se-Egypte donnera à ce parti u 
position rnfluente au sein de la fuit 
Chambre. Les Wafdistes oouser 
s~ulement quatre sièges. 

Les \Vafd1;tes s'attenrlaieut à la ., 
faite en Haute Egypte où les granda 
propriéLaires foncier•, attachés aux 
partis conservateurs hostiles au Wafd, 
exercout une influence prépondérante, 
sur l'orientation politique des ma11ses 
r,iaysauues. Ils ne prêvoyaieni pas ce­
pendant un tel écrasemhnl. 

~1algré plusieurs échauffourées qui 
fireut quelques victimes ou peut con­
•idéror que les élections •e déroulè­
rent dat•s l'onsemble avec calme en 
~omparaisou avec les élections précé­
deul9s. 

La guerre en Extrime-Orlent 
--+--

LBs Chinois contre-attaquBnt 
-~--

Changhaï, 2 A. A. (Reuttlr), - On 
annone•• que d~s combats important• 
se dMoulent à une coutaine de kilo­
mètres seulement au end-ouest de 
Changhai où les réguliers chinois ré­
joignirer.I les guérilla• da11s Je trian­
gle Cha11ghai-Wuhu-Hanchow 

Los Chinois disent 'I u 'ils portèrent 
la lutte à lSO kilomètres plu~ pr~s de 
Changheï daus les dix dernillrs jours. 

Selon une source •'trangère indé· 
i'<mdante, au moins 50 blessé• japo­
naii; furent amenés par jour à Chan­
ghaï durnut celle S!'ma1no. 

1 Le_ speaker de • Paris-llo
1
r;iùial • ~ coin; 

vllU.niqué ce matin à tO b. l 1nformation su1-
an1o : 

Le juge se disposait à interroger à son 
tour Yusuf. Celui-ci lit un p~s en avant, 
cornme pour se rapproch~r.du tribunal. Puis, 
se tournant avec la r1~p1d1té . do l'éclair, il 
brandit un couteau qu 11 cachait sous ses vê­
tements et en porta un for1nitlable coup à 18 
ternme. 

Au Nord de l'Ebro, les nationaux ont désarmés el internés ofin d'~lre renvo­
occupé hier Benabarro, Important cen· yis à leur pays d la fin des hostilités 
tre routier non loin de la frontière de Celle solution, au demeurant, implique 
Cataloirne. Ainlli, la dernière vole de des !charges pécuniaius que l'auteur de 
retraite eat coupée auz: débris des l'article 11e se dissimule pas. 
éléments républicains du haut.-Ara&'on .. ,Et si Ioule 1111e armée passait sur 
qui n'auront plu• d'autre reuource• noire territoire, se demande ilf. Pierre 
que da se réfugier en France. Dominique dans la c République », si 

Les gournrn~monts clu Royaunv··Dlll 
et des Etats-Uniij léclareut qu'à la 
suite de l'absence d'nesurances quel­
conques du gouvornem~ot de To

1
kio 

que Je Japon ne c0l.lstru1t pas ou n en­
viPage pas de r.onstru1re dei cu11·a;;ség 
d'un déplacement d~pas•ant 35.000 
tonnes, ils décidèrent d'exùrcer leur 
droit de s'écarter des limitations fixées 
par ledit traitê. 

lB sBrai dimanchB l'hommB 
,1 On déclare à Ankara que l'agrément 
~ gouvernemen de la R!ipublique 
~a Pas été demandii pour la nomiua­
bon de 111. von Papen au poste d'am-

8B•adeur d'Allemagne en Tui·quie. ' 

LB Vatican Et IE HBich 

La figure ansangl~ntée, _hurl
1
ant de douleur 

celle-ci essaya de fuir. ~ta!s 1 ~omme l'avait 
déjr.. rattrapét). Deux, trois [ois. le couteau 
s'abattit aur la ntalheureuse. 

Lorsque les térnoin~ atte.rrés du ~rame pu­
rent maîtriser Yusuf, Ism1han avait cessé de 
vivre ... 

Au Sud de l'Ebre, les nationauz: sont cenl mille hommes ve11aie11/ en France ? 
à portée de fltsll de Gandesa. Plus au le peuple espagnol, eslime ce journa­
•ud les lérlonna.ires Italiens ont oc- liste, a le drotl de se donner le gouverne­
cupé l'bnportante localité de Vald&- ment qui lui plait. Nous n'avons pas à 

_ -•~ __ robre•, qui n'est qu'à 28 km. de Tor- prendre 'Jarli dans les querelles espagno-

f • • tosa. les. En Espagne, comme partout ai/-
à Paris, 2. - Ou pouvait. s'attendre Lns proJ'EtS mancrnrs du G d t d V e leurs, tout gouvernement de fait est lé-t .ce que l'attitude de l'Jpiscopat au- Il C'est de an esae e alderobrea qu 

/ lr1ch1eu dans la que11tion de l'Ansch- cab1'nEt Blum sera déclenché l'&sBâutfinal contre les ga. 
1~Bs, amenât une détente entre le Va- position des républicain• qui défendent Ces/ aussi /'opi11io11 de .''. de Kerilis 
d~an ~t le Reich et l'on .e!19isageait ·- encore la vole à la mer. qui, dans !'.Epoque•, s'in ig11e à l'idée 
lli~à. l éventualité d'une visite de M. Pari11, 2. - Un co!lseil de cabinet que l'on puisse gaspiller a;i profit d'ar-
e11 ier au Pape. lors de son voyage se tiendra lundi matin, à 9 h. 30. M, LO bataille dB LBrida mées en déroute un matériel don! la 

talie. Blum y exposera à ses collaborateurs 
p Aussi a·t-on été très surpris hier les projots financiers dont il aura Saragosse, ::r. avril. _ Badio-natio· France elle-méme a le plus grand besoin 
ç:r Une note du Saint·Siège annon~ ac.havé l'élaborali?n· Le conseil des na! annonce que la villé de Lerida est "our assurer sa propre défense. 
a llt que le Vatican n'a été informé lll mimstres se réumra à 14 h. 30 sous la • 
d~t~~i~~rement, ni postêrieur~ment, présidence de 111. Lebrun. . encerclée depuis minuit. Les colon- , , 
le•l'~1t1ative de l'épiscopal autnch10~·1 A.16 h. M. Blum commumquara .les nes opérant au centre ont occupé le• Paris 2. - le dixième corps .d'armée 
dQ ·~0•r le speaker du poste de Radio 1 proJ~ts en question à la commission_ bords de la Segre. Lee "Bougea" ont marxiste tout entier, ba//u et mis en dé­
n11ei: Cité du Vatican a ln, eu langue Ides F ~?an ces d.e .la Cham br?. 01 ;10ard1 opposé une très vive résistance en 1 route par /es nationalistes est en tra111 
g~Ste a~~seê~~;ue~o~?A~~r~::e~nant le ~~nPal:i~=~~~:g~~~ débats mstituera faisant intervenir dans le combat de se diriger vers la frontiere française. 

' 

IB plus riche du mondB 
Une allocution de M. Hitler 

à Stnttgart Le noie du gouvernement des Elats· 
Unis déclare eu outre que le calibre 
des canons qui s~rout installés sur Berlin, 2.- M. Hitler a parlé hier à 
les uouveaoir cuirassés américains Stuttgart, à la Schwabenhalle. Il a ra­
pourrait dépaasser la limite de seize 1 poié comb1en1l a étt difficile d'arriver 
pouces fixée par le lraité. à ce premier r~sultat : un seul 

La note française déclare que le gou- peuple. Pui.s de faire de ce seul peuple 
vernemenl français continuera ùe res- uo seul Reich. « Je serai dimanche, 
pecter les limites qualitatives fil:. Jil par dit·i!, l'~omme le plus riche du monde 
Io traité de Londres aussi longtemps car 10 dit poserai du plus grand bien 
qu'une puisasance continentale quel- qui se puisse concevoir : j'aurai tout 
couque ne sera pas écartée de ces Ji. un peuple ! • 
mites. La ville de Branau (Auriche) a con-

La note fran9ais.e ajoute =. . fi1rô à M. Hitler le titre de citoyen 
crArdemment désireux de hm1ter, au-

1 
honoraire. 

tant que possible l'étendue et l~s con- C d _., 
1êquences p9entuelle11,d0 cette prcmière 1 omman es •armements ... 
dérogation au traité naval de Londres, Vienne, A.A.- Au cours de son 
le gouvernement frau~ais e:1:1;>rime le voyage eo Styrie, le maréchal Gœr!ng 
désir qu'un accord soit réal1s1 dans 1 a passu de grosses co11.1maudes d ar­
un avenir rapproché entre tou eo les 1 ruements et d'automobiles pour l'ar­
puissances qui: jusqu'à IP.réoent, con-1 mée il. de nombreu.~s. entreprises in· 
formèrent leurs constructions aux li- dustriellos de la région, notamment 
mites présentement en vigueur.• aux usines Steyr. 
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L'organisa ion e la nation en 

temps de guerre 
LE devoir du gouuernen1ent et celui dBs citoyEns 

Par NECIB ALI KUCUKA, membre de la 
Commission de la Défense Nationale 

:\ou• vr1 1 rlars IP• jo11rnau; 
q •·~ 1 P r m nt f ' ,çat• a \, t d 11-
b..r fü <1 St J I t• p uj 1 d' 101 <'Oil· 
c""'rna1 t 'org 11 tJ.at on do la nation en 
t•mi:-s de gut'rrll 

C'est a1 rèe 'adoption de cette loi. 
qui, pour <'11aqJ pny•. pPul êtrH con­
"''dPrPP, 'u 011 c bj t, co1nm fa1~ant 
p ·t1l d• .. i-.t1t11L orga •qu~s qul 
11011b u o 111 qu es e si:; ont l es 

rt1-po-11wns Pt de quelle façou ln 
Frat1CP, r gt ~ ar u y~tèm:) j~ gou­
\ (JI fll Illt•lit rtPO:.OC!QllljU, les ll1Jpl1-
quern 

Ce ar'e!!t la guerre • 
Eu Alle1 d 1 t 111 qu sllou nous oc 

cnpa11t PEtl, VI.Ji ac i ussence w1ta.e plitJr 
chaquo nntior. 

L'u111· des '• çons les p1us caract~-
ri8l'Q' q•te .a gu r~ g nfr~le a''"" 
a~es est c c· : 

" la guerre est aussi bien une ques 
lion mililuire que sociale el t!co11omi­

que." 
Ce u'esl plus comme !ans l'«lliade., 

la lutte c1rcon cr1t0 entre Achille el 
Hector ou co.nm• j~qu'à ln fin rlu 
19-10 siècle entre i!Aux_ armée•, c'e, l 
à dire dos combats ijUJt1s en spectatrice 
par la populat on civile. 

r'on, ce n'Ast p.us cela 
Nous noua souv nons tous riuo pen· 

daul la gu•rre g~ traie ce ne sont 
pns les soltlats do l'A.I magne qu ?nt 
cédé, mais Ill défaite est ve1 uo et' 1 m 
tériour du pny sous 1'1rf uen"' d 
certaint-icr ra1,.011s l'ordre soe1JI t~t éi:O· 
nom1q110. 

A'o s que "gue•re Re rour•uirnit 
encor~. Hi< :le burg la cons11l6ra1t 
con1mA un~ qu stio11 rJ nerf t at-
tnbu 1•t ln v 1 11re à c ui qui les nu 
rail Io m J• lr p' . 1 1l'y a pas 
do ciouttl' qu'un ,rnr1de vtir1t' se ·_rou 
va1t da.as c~lle sµprédn.1011 du vieux 
moril<·hnl. 

Cependant pour quo les nerf• •o•ent 
solide• il faut qu •,iutos 'e" forces du 
pny•. mntl'rio es et moral•~. s01e11t e•1 
hnrmo1 19, L'. rcb1 dnr:s la vte •nié· 
rieure eal cauRo Je l'ébranlement de 
la fore~ n1~rnle. 
On 11eul évn uer à jO m1, ions d'hom · 

me' ceux qu onl été mobilisé" pon­
dant la g rre geuéra'o BO·I 20 010 de 
la po1-mlatio~ totnle cl' l'Europe. Il 
est certain QI:' • De II 1 d'Jit outrai 
ner demnm 1 gouvernements dons 
une nouvPlle guerrA nl.on laa. c .. l'e c1 
se r!Aro1 Inn du d lUtr~s condit,on 
QU'P" 19J4. , , , • 

Chnq1rn r li 011 nfn d obi' 11· '" v1 
taire Pl f111re triomphor •D cause en­
trera en lice avec touteH üe' for 
CPB. Voi"l !JOUrquo1 I• 1ur nne nouvel e 
guPrre il est 11~c <Rai•e de formAr \a 
V<>lont( d e f•mm e, des o fa ol• de s 
<'1 tt1 ... '6 • d. t 11 ,l'i A11 l 1t.lant 
VHI 8 u ~tir po 1,' Il 8 h•1t. 

A situation exceptionnelle, 
mesures exceptionnelles 

( .. a ~tJ••rre f' t un Av~ .e1ne 1l exc~p· 

En marge de la mnrche 
1 

triomphale des armÉes 
franquisf Es 

Harmonies n>.unicipales 

0<108 :t 7.0110 roug~. 1~ fliQCOrfiAF, 

co1nmt-11cPnt iu e 1 n du cabin~t et QH 
co11ti11uenl d"l:ts ies mun.cipalitllR. 

L'orgn·ie sor1ali,lo d<> LMida,U.H.P. 
écrit d ms son éditio-i c1·1 22 mars: 

« LA manque de connPJ<ion entre 
le• cl1ff~1·ents sPcteurs du bloc nnti· 
fasc>istu, 'fJ ma q11e <fuf'! c O'"d s1n1·è­
re,.1ct1f et effectif entre los ~ art1s ot l~s 
o r1;anisat1on' qui f irm 0 nl le Frepto 
Popul11r. !ont que beaucoup 11° villa 
geF, qui vinai éloigq/is do• 1·~ nt~e• 
vitaux les plus 1m110 tant• dB Cata1 o­
gne sont dans des situat•ons d1mc,1,es 
qu'ils ue peuvent vo,11cr0 et quis ~1g­
gravent par les m ;mre;; que _ I 0.1 
prend pour don er du dynamisme 
aux m111 JCipalitë-. 

t10nnel dans la vie des nations. Com­
mA tuus •es ~léments el surtout les 
plus vigoureux et les plus productifs 
seront •Ous les armes, la capacité de 
production diminuera nécessairement 
durant les hostilités tandis qu'in­
VArfiement la consommation augmen­
t ra. 

D'après le• slali•tiques, durant la 
guerre g»n~rale l'emploi des habits el 
ctes chaus•ures a été le quintuple de 
c»lui en temps normal. 

Par co11tre clans l'industrie minière 
la production a baissA de 40 010 eo 
AllemagPe et de 20 010 en Angleterr~. 

L'équilibre entre ln production agri­
cole et la conaommation avait été rom 
pue dans une proportion incompara 
blf• avec d'autres produits. 

:'>1 ,, Amérique n'avait pas envoyA 
al,•r• d•s produits ogricoles ~ l'Euro­
po Io rl~sa•tres causAs par la guerrn 
aurai• <111\ bien supérieurs à oo 
qu'1J, ont été. 

Voilà pomquoi à peine la guerre 
commencée, le gouvernement devra, 
Pli ngiHsa1!1 d'après les circonstance•, 
faim Ince• à une situation exceptiou 
"''"'" Avec leq cadres qu'il a eu soin 
de former à l'a9ance el d'après leg 
calculs les plus minutieux, il s'attellera 
à une vaste besogne rendue ab1oh1-
mer.t inrli•p~nsabhJ par ce!le situation 
excPplionnelle qu'est l'étal de guerr•. 
.Il" turellemenl il devra prendre aussi 
du meRure• exceptionnelles. 

En conslquencP, les de9oirs incom­
bant AU citoyen par suite de l'organi­
~ 1tio11 de la riat1ou en temps de guer· 
rn sont nombreux et important•. 

Vigilanoe 

Il n'y a pas d• doute que le gouver­
ll9mHnl turc qui suit de près les nou­
VPaux courants se de,;sinant dans les 
autres payR ne perd pas de vue les 
me•uree nécessaires en pareille occur­
r•)nCP. 

En cao de guerre, noo seulement 
toute la nation doit savoir quelles me­
sures elle doit adopter contre les at­
taques aériennes, mais il faut qu'elle 
ll>tche ausst de quelle façon elle har­
mon era son activité daus tous les 
domaines av c leq obligations décou· 
lant de' nécessités du moment. 

• ·.:His, leo1 enfants du r~g1me kamâ· 
lislo, nous croyons que l'humanité 
l eut se dév61opper dans la paix el la 
tranquillit6. Neanmoins, l'un de nos 
1 rincipu fondamentaux est de donoer 
toute sa valeur à la réalité el d'en 
retruir ;;es leçons. 

En pr~sence de ln situation mon· 
liale ucluell0 et dans laquelle même 

les plus optimistes n'ont plus confian­
c•, j'estime que le mieux est que nous 
•oyons ton• vigilants et que le gou­
v r>iement nccomµlis•anl son devoir, 
•·h rge ses divers établi1semeots cul­
turPIR de conser,01· vivant cet esprit 
de vôgilance. 

Il ~iorno 31 del Marzo scorso alla 
ore 15, munito rli tutti i Conforti Re 
lig•o-i, mancavn all'affetto dei suoi 
rari l'a1111na buoua del 

[au.Uff. Angelo 6allerini 
Aridolorali. ne danno il triste annun­

rio lq vedova Anna, il figlio Vittorio 
cou la moglie Erminia, la figha 
Giu'.ia col marito Mario Zanelt1 0 
f1gli (~' '"no). il fratello Desiderio 
con ln Il glie Eugenia, la sorella Adele 
col marito Antonio Micou 0 figli, le 
r.m;ghe Gallerini (Roma), Boriello 
(Roma), Alcig1 ed i parenti tutti. 

I funerali avranno luogo Dome­
ni<·a, 3 Aprile, alla ore 15, i;ie.lla Basi­
lica Cattedrale di Santo Spmto (Pan­
rald1). 

Una Prece 
Ist•nbul, li 2 Aprile 1938 

Serve la p1 eseute di parlecipazioue 
person11le. . . . 

Si prega astenersi dalle v1s1le dt 
coudogiianze. 

Pompe Funebri D DANDOBIA 
" Da•B los <illngP n'ayant pa cle 

~,rol~•~t1on 1'Pn hAut, ta lutte c J1f'r­
so1 nnlisle» Pl« loralisto» o trouvf' dr,~ 
base• prnpres 11 •On dé•~'c1 pement 
et 101 qu l "" q.' t1or •!'01 ~r~ e< o · 
dan P n 11 1 i " • "" "tifasci~te • La Rev. ma SUPERIORA GENERALE 
ce •OI'l h dél l•s11 • t le• g r t u delle Suore di Carita' dell'lmmacolata Con­
SAn 1c, dt 1 r ' 101 qn 1 voutent cezione d'IVREA - nel primo anniversario­
n'11t1portP ,quel mell•Ong ; l~s eyi. ricorda otlla Spett. ma COLONIA ITALIANA 
JicntR a~r1c~o CH t:oop rHtJf~ f1 t le~ 1ne- J 

sure~ 1u goh\'~ nen1Pnt s~rvent 
alor• ?galr11w1 l à provoq H d • 
sl·ir 101"' d n s rliff Prt>11ls groupl ~-» 

Qui casse les verres ... 

Suor Elisabetta JARETTI 
deceduta ad lvrea il 4 Aprile 1937 

1 che per cinquant'anni dircsse la SCUOLA 
IT,\LIANA femminile di PERA con inlel· 
letto d'amore e prega di rendere alla Scom-

A11 karn, ter avr.I. (Du correspon- parsa il tributo della riconoscenza che negli 
dant du Tan). - Lem nistre clo 1 Jus-1animi bennati non viene mcno giammai. 
t1co a fn t ~n\'OI a x d'r rtrmeuts Nella Basillica di S. Antonio, lunedl 
mtérnseés que <lais 1ea dêl.ms .de prossimo 4 Aprile, tutte le S~. Messe sarano 
coups 1 hies uree, les frais de trait•- celebrate in suffragio dell'Amma sua. 
m 1 1 1 t 1 'héhi 1 <leo 'ile• és • m• 
sJ~ por,(ts p:l' t'L .J itnnt• .. et ro11t 
inclus dans les frais de proces. 

1 
~--------------------------~--------------------------------~ ' 

Le développement de l'instructio1 
publique en Turquie LE VILAYET paya du globe. 1 

· 1 L'article sur la Tu,q11;~. intitulé 1 
La fête de la Jeunesse "Mille et une nuits el 20 sièclcS» est 

et des sportil l'œuçre du corr< spontl ml à Istanbul 
de la N Z le Dr Gerharrt Httnuig. L'll-C'est Je r2 avril que la commissio11 

constituée à col effet se réunira pour tude très documentée 'it ro~çoe eu 
f tl f déf. -

1
-99 le pro termes netLemnut sy .. 1path14ueR à 

1xer e açou 1m 1 · l'é tl d tre ia 
gramme de la célébration de la 1èt" J gai Il no 1 ys. 
10 la jeuuesse el des sports, fixée au LES CHEMINS DE FEB 
19 mai. 

Nos boursiers en Europe Une couronne sera probablement 
déposée comme chaque année, eu Vingt jeunes gens envoyés par la Di­
grande cérémonie, au pie1l du monu- •rection générale des Chn~inri d~Fer de 
ment de la République, sur la plac" l'Etat en Europe_. pour s y .perfecllon­
de Taksim et des exhibitions de gym- ner, dans les divers servwes ferro­
nastique ainsi que des mouvements \taires, sont de pass~g" en notre çiJle. 
d'ensemble sont prévu• au stade d~ lls doivent 'e spécialiser dans les dt· 
Taksim et à celui de Faner ; il y eu verses branches d'ingé•tieurs if'd1m­
aura uaisemb'ablement au,si au ques et dais la branche til0ctr14uo. 
stade $eref de Be~ikta~. Dog équipe~ Voici comment ils seront riipnrtia : 
sélectionnées, d'écohers el d'étudiants, 11 eu Allemagne, 5 en France, 2 en 
fille• et garçons y prendront p~rt. llalie, 1 en Augleterr., et r en Suisse. 
Les exerc1c~s commenceront à 8 h. du 
matin el dureront jusqu'à midi. 

L'après-midi, des réjouissances ana­
logues seront organisées, catie fois 
par les jeunes gens el l.s jeunes filles 
inscrits aux Halkevleri. Ceux du 
Ha kevi d'Emiuonü se livreront à leurs 
Avolutions et à leurs exerciceH sur le 
terrain de l'Univer3ilé. Ces mauifes­
tatious sportives seront filmée•. 

Le programme habituel des exer· 
cices 111hle1iques p. opremenl dits ~ern 
relevol cl agrémenté par des exhibi­
tions d'escrime et de boxe. 

LA SANTE PUBLIQUE 

Une statistique des infirmes 
Vous êtes-vous demandé combien il 

y dA compatriotes fr:ippées d'infirmité 
on TurquiP. ? 

L'office rle la Statistique nonq ren­
. oigne à rt> propos avec toute l~ préci­
ion voulue: 

La population de• villes de plu~ de 
10000 habitants ~'élève 2.734.732 âme•, 
dont 1.431.536 hommes et 1.303.196 
femmes. Le chiffre de•linfirme•l~st de 
26.795 pour les hommPs el 17.772 pour 

Le soir, oo se réunira daas les di- les fonunes. 
vers Halk0vler1. La proportion de• infirme'< est ~u-

LA MUNICIPALITE p~ri .. ure dans les villages de moins 
' ____ .;_...._ .... _ de 10.000 habitants à aelle des villes. 

L'activité de la direction 

des cimetières 

La population des localité• an QL es­
\ ion est Meffot de 6.449.524 hommes 
et 6806.354 f~n""°"· Sur ce total. on 

Quoique les inhumations soient in-· compte 160.022 l.ommes irfirm~s el 
lerdites tians les ci metière~ où il ne 111.388 femmt>s. • ;, , repr,.·•c•nte uue 
reste plus de pl: P-es dispombles, des proportion de 98, 4~'• de gens sains 
autorisations soi: t accordées da temps contre 1,6 % d'1uf.rmo" da11s leH villes 
à autre, à litre oxceptioooel. Orclrn u de plus de 10,0000 haù;Lrnb et 98 con­
Mé doi.né d'y m'ttre flll. C'est Io ca~ tre 2 010 dans les bourgades et l~s vil­
notamment pour le cimetière $l'yhler, lage• .I 
à Maçka. Calculées sur la base de la po11ula-

En revanche, de nouveaux cime- tioo totale du pays, ces proportions se 
l1èr0s seront crMs. La carte du cimA- pr<'sentenl do la façon suivante : Sur 
l1èr0 de Ferikêiy a été achevée; les 16.157.450 ,,ompatriotes, il y a 315 677 
murs d'enceiute également ont M~ 1nf1rmo., clont 186817 hommes et 
con•lruits en partie et dAs all ées y ont 128 860 femmes: la proportion des in­
été tracées. L'adduction de l'eau de firme~ pour chaque sexe est de res· 
Terkos y a été assurée et l'on a corn- pectivemeut 2,4 010 et 2,6 010. 
mencé à y planter des arbres. LES ARTS 

Lu inhumations ont été interdites 
dans le cimetière de l'île de Burgas; 
un nouveau sera aménagé. C'est le 
cas aus1i pour celui de Sahrayi Cedid, 
à Erenkêiy. 

La construction d'un mur d'enceinte 
autour du grand cimetière de Karaca­
ahm.;d progresse rapidement. UM 
maison qui s'y trouvait a été réparée 
<'I mise à la disposition des ga rdion9 
du ci·neti!lre. 

On continue à transférer hors de la 
ville les cimetières se trouvant en 
plein centre des quartiers habitPg, 

Le mau~olée Kôprülü Mehmed pa~a 
~t celui de Kara Mustafa pa~a ont dé 
réparée. 

Le cimetière se trouvant daos la 
cour de la mosquée d'Atik Ali pa~a 
sera érigé en musée. 

Les travaux de l'Assemblée 

de la Ville 

Hier a eu lieu,ainsi que nous l'avons 
annoncé, la première séance de la 
session d'avril de l'Assemblée Muni­
cipale. Le nouveau règlement mu111ci­
pal a donné lieu à des débats très ani­
més. 

Faut-il oblig&r les fours à envelop­
per dans tlu papier les pains qu'ils li­
vrent aux clients ? N'y a-1-il pas con­
tradiction entre l'article du règlement 
qui prr.voit la saisie des pains n'ayant 
pas le poids '"'quia et celui qui oblige 
les marchands, épiciers el autres, à 
pes0r en présence du client, les pains 
qu'ils vendent 1 Enfin les dISpositious 
qui obligent les bouchers à avoir une 
boutique d'au moins 4 mètres cle long 
sur 3 de large ne risquent-elles pas 
d'exercer uoe répercussion n<,gative 
sur les prix de la viande au moment 
précisément où l'on s'efforce de le ré­
duire? 

Bref, aprlls de vifs débats, il a été 
d<'cidé de renvoyer ces textes aux 
commissious compétentes pour sup­
plément d'examen. 

LA PRESSE 

Un numéro spéoial de la 

"National-Zeitung " 

La séance de danses 
de Mlie E. Nanassoff 

Cette excaliente danseuse mondaine 
dont l'éloge n'est plus à faire donnera 
le lundi 4 avril à 21 h, au Thiiil.11·0 
Français, une séance de danses cl11a·;i­
ques et plaRtiques. 

~Ille EugAnla Nana~qoff 
l~ r.onconr~ de \Ille \ 
(ch,mt). M. N. Alemh, 
C. Copello (daoee). 

._·1-\~t ~"'quré 
\I, hitarian 

(. lin) el M. 

Maître de ballet: l'éuu11011t profes­
srnr do chorégraphie, M'.lrn L. K. Ar­
zamanova. 

Au prnno: Mlle I. Gitzopoulo. 
LES ASSOCIATIONS 

Fite enfantine de la mi-Carême 
à l'Union F1·an9aise 

Aprè• les grands, l~s petits ! 
li est porté à la connais•ance de 

~U1. les :.1embres rle l'Union FranQ'lise 
et de leur• .\mis qu'un thé daus11nt au­
ra lieu aujourd'hui 2 avril à 15 b.30 
au cours duquel sera donné~ une fête 
"n!antine, parée et costuméij. Distri­
butions de Cadeaux Surpris~•. On 
est prié du od faire inscrire dès à pré· 
sent au Rec1·.;1ariat de l'Union Fran­
çaise. Tél. 41865. 

Les excursions 
de la "Dante Alighieri" 

Demain, 3 avril, aura lieu una 
visite a11x fouilles du Palais 
de Constan•i11 el des environs. - no· 
t 1mment .1u Palaie l\luriline, ou 
port du Boucolion, à l'~gli." 1l~s 
S. S. S.i·gA et Bacchus etc ... 

La présentation des monuments 
sera latte par le Prof. Fabri s qui di­
rigera l'excurs ion. 

Reodez-9ous à 9 h.30 devant ! 'en-
trée principale da Ste-Sophie. . 

:\fembres et sympathisants soul pn ·s 
d'intervenir nombreux. 

LES CONFERENCES 

A l'Union Française 
Jeudi 7 avril, à 18 h. 30, ~1. ~ar .. joR, 

professeur du G _, ogie à 1 Un~v~r81l», 
fera unb confén· .,e <ur le sui et sui­
vant : 

la dérwe des continents 

Au Balkevi 

Le «National-Zeiluug• d'Esseu, or­
gane du maréchal Gœring, a publié 
un intéresant numéro spécial intitulé 
u Avec la N. Z. à travers le monde '" I Le mardi 5 crt. à 18 b. 30. M. Agâh 
li s'agit d'un recueil de 28 articles, Sirri Sevm1d fera au siège cor..tral cl u 
très richement uluslrés. offrant un Halk••i de Beyoglu à T~peba~: une 
exposé succinct de la vie cultt11·ollo, éco conférence sur ' 
nomiqne et politiqua des principau:< La lillérature -

• 

QuElquEs intÉrBssantes donnéEs stat;~~·~··Es 
sur IES ÉCOIES OJERDES -

Ceux qui prendront connaissance 
•Jes chiffres qui suivent et relatifs au 
.>ombre d'élèves, et de prof<•sseurs,des 
écoles moyennes entre 1931-1938 ré­
oisteroot il n'y a pas de doute, une 
grande joie. 

Dans l'au 11ée oû a été créé le ré1time 
. ."/ipublicain n'psl à dire en 1923-24 il 
y ovait 5.90ii ~lè9es. Depuis ce chiffre 
:iprils avoir augment~ chaql'e nnnéo a 
attein t 46 ,678 en 1935-36, 57.134 en 
1936-37 et 71029 en 1937-38. 

Eu 1932.33 il y a•ait 83 ~coles , en 
34 35 99, eH 35 36 100 en 36-37 109, eu 
37 38 124. 

Voici uo tableau indiquaut le nom· 
bre des garçons et defi filles fréquen ­
taut les écoles moyennes. On remar­
quera que chaque année il~ soul de 
p•us en plu• nomb1·eux. 

A1111ées Filles 
1932-33 7 .868 
19:13-34 9. 319 
193435 9.956 
1935-36 11. 706 
1936 37 14.668 
1937 38 18. 450 

Gar('ons 
22.888 
27•707 
30.643 
35.072 
42.466 
52.571 

A l'avènement du régime républi­
cain il y avait dans nos lycées 1.241 
Mèves . En lll27 ils étaie:~! 1.819 
et en 1937 38 ilR sont 18.277. 

En 1932-33 il y avait 1.158 lyc•'ennes 
011 enregistre 2,972 en 1937-38. Contre 
4.199 lyc~ens en r932 il y en a 14.305 
1'11 1937-38 . 

En ce qui concerne nos écoles nor· 
males voici le nombre des blèves qui 
les fréquentent: 

Ann.!es Filles 
11)32-33 I. 007 
1933-34 1. 350 
1934-35 1.268 
1935-36 1. 402 
1936-37 1. 399 
1937-38 1. 311 

Gar('olls 
1.052 
1.376 
1.309 
1.403 
1.300 
1.073 

Comme les écoles normales sont de• 
i• tornats auxquels les postulants soul 
ntlmi8 par concours il ne faut pas s'al· 
t •ndre ,,omme dans les a1.1tres écoles 
t des aug u1 ontatio:i~ r~gul ières. 

• • • 
La ba% de l'enseignement est le 

rrofes•eur. 
En 1932 alors que sur les bancs de 

toutes les écoles moyennes il y avait 
38.270 élève· on comptnil 1 863 pro-

Par NAeID ULUG, de I' « Ulus " 
fesseurs. 

En 19:16 à la rentrée des classes le 
nombre des élèves était le double de 
co dernier chiffre, mais l'augmenta· 
tiou dds profe<1seurs n'avait élA que 
de 2,211 010. 

Grâce à des diverses mesures pri· 
ses par le ministère de l'Iuslruction 
publique on e't arrivé à remplir les 
heures de classes. Par l'ulilisaliou de 
professeurs aJjoints et eu soumettant 
certains professeurs de• écoles pri· 
maires à l'enseigoem~nt donné à l'Ins· 
titut Gazi, le min•~lère de l'Iustruc· 
tion Poblique a trnvaillé par ailleurs 
à remplir les cadres des professeurs 
de l'enseignement moyeu. 

C'est ainsi que dans l'année scolaire 
actuelle 2.585 professeurs enseiguent 
à 91.702 élèves des écoles moyennes 
et ces chiffres augmenteront trh cer­
teinemenl dans les années prochaines. 

Voici au demeurant pour les 6 der· 
nières années le nombre des Mèves 
et des professeurs de l'ens0ign01110ut 
moyen(écoles moy01rnes, lycées, écoles 
normales). 
Années 

1932-33 
1933-34 
1934-35 
1935·36 
1936·37 
1937-38 

Elt!ves 
38.770 
46.517 
50.559 
60.465 
73.871 
91.702 

• •• 

Professeurs 
1.863 
1 .924 
2.057 
2.rl6 
2.211 
2.i85 

Aval.li de terminer disons quelques 
mots sur le programme adopté par le 
P.H P. pour les écoles moyennes. 

Le priucipe e~sentiel est le 3uivant: 
Afin de diffuser J'euseignoment 

moyeri il convient d'avoir dans 
les sièges de chaque vilayel et dans car 
tains chefs-lieux des kazas une école 
moyenne où l'au aura soin de donner 
aussi uu enseignement professionnel 
s'aclaplaot au milieu. 

En con•idérant que l'école moyenne 
est destinée à parfaire les connais· 
sances acquises à l'école primaire afin 
de permettre à l'élève de se lancer 
dans la vie, il ne faut pa~ qu'à défaut 
d'uu euoeignemeut complet elle de­
vienne un nid de petits fonctionnaire. 

Le gouvernement a donné beaucoup 
d'importance à l'enseignement pro· 
fessionnel. En effet, le cadre futur de 
la jeunesse turque doit s'adapter aux 
progrès accomplis à grands pas par 
ce pays dans tous les domaines. 

A PHE55E TURQUE D CE MDTIB 
& os fa'ltS OCCOmpl'IS .

1 

pas des accortls de Rome ou des dé· 
1111 bats du comité de noo·interveution de 

/>/. Ahmet Emi11 Yatman n'est pas tendre, Londres, mais des résultais de la 
dans le "Tan" pour le co1nilé de 11011- ~u~rre en Espagne et en ExtrêmeM 
intervention. Orient. _ . 

La çer1table force dans le monde 
La lutte en Espag~e lo1;1che. à sa e>t entre les mains de l'Anglelerre,de 

pba•e frnale: Le r~tratt de ~1x mille vo- l'Amérique, de la Russie et de la 
lonta1res e.x1ger~1l des mois.Les pour- France. C'est là que l'on trouve Jes 
purle rs,qu1 contmueol à Londr~s avo,r plu~ 11ch0s matières premières qui 
n plus grande gravité et le plu• grand sont les sources de la victoire. Derriè· 
'r1oux n~u.~ _rappellent les spect&· re ces quatre puissances il y a tout 

cl"'' de l anc1.en_ théàtre ~Iaoakybn. un mo nde d'Etats pacifiques. Mais à 
Quand on PVllll JOUé des pièces très quoi bon si la collaboraiiou fait défaut 
<ristos comme « La porteuse de pam~ &u seiu du front de la paix.Les prin· 
c ~'anfao el Claudmet '" on achevait cipales démocraties &ont privées mê· 
tmmanquab1ement le progrnmme par me de l'unité nationale 
1111~ comédi~. en vue de calmer les • 
,, ds des sp.ictateurs. LB danger 11naJi,, BD Hongrie 

L'Europe a probablement senti le 
b •oio d'unP comédie après los dra­
lllAs de beaucoup de« faits accomplis•. 
b;t les débàts du rnmit~ de non-inter­
' 1•n tion ne sauraient être cousidérés 
que comme unA coméclie, 

Les semences de CAS c faits accom­
µlis » oni été jeté en 1918 par le9 que­
r~lle,s el le bruit de la prétendue 
paix. La première récolte importante 
en a ~ t é olitenue on 1935. l\lu•soliui a 
<tiscAru~ les faiblesses el les lacunes à 
l'arrière du front de la Grande-Bra· 
tagoo qui, de loon, paraissait si soli­
cle. Dans la grande partie qu'il a en­
treprise, il a résolu de découvrir le 
bluff britannique, il l'a dénoncé et ga­
gné la partie aby~siue. 

L'Angleterre n'a pas 9oulu recon-
11aître tout de huile le fait accompli. 
E\I~ a eu des velléité• de loin en loin 
.:0 ~0 jeter dans la lice avec Io con­
cours de la S. D. N. Cette politique 
craintive et de demi-mesures a eu 
deux r<lsultals ; La S. D. N. s'est ef· 
fo11drée en ca qui concerne du moins 
son objectif e.'•&lltiel et la voie a été 
hbre à la politique des faits act'Om­
plis. 

Hitler n'a nullewent hésité à s'0nga-
11:0r dans la porte ainsi ouvert". L'oc· 
~upation du Rhin, Je 3 mars 1936, a 
'tt un coup d'es~ai. L'Angleterre l'a 
.. ccueillie comme un fait tout naturel 
•-t elle s'est bornée à taire taire la 
.!!'rance de l'air dout on console ot on 
,,ar• s~n un A Diant qui pleure. 

flf, Asim Us unalyse da"s le ''Kurun,, 
les /acleurs qui favori.sent l'agitalion nap 
zi.ste en Hongrie. 

Les• oazts » d'Autriche en exploi· 
tant l'antipathie du peuple à l'égard 
deg Juifs ont contribué dans une gran· 
de mesure à faciliter l'Auschlues. Au· 
jourd'hui, la Hongrie se trouve dans 
ln même situation. Et il est tout na· 
turel que l'Allemagne nazie, devenue 
8a voisine, veuille en profiler. 

Pour toutes ces raisons, les chefs 
des partis hongrois envisag011t l'avenir 
a9ec inquiélute el jugent nécessaire 
de faire quelque chose. Mais ils ne 
parviennent pas il s'accorder sur ce 
qu'il y a à faire. Et cependant en pré· 
sence dn rythme étourdissant des évé· 
nements en Europe, des décisions 
promptes s'imposent. 

Il est probable que le jour n'est pas 
la· 1 où les All~mands de Hongrie que 
l'on évalue à 1.200.000 demanderont 
leur autonomie â l'instar des Alle· 
mands de Tchécoslovaquie. 

Les dangers de guerre 
,lf. Abidin Oaver s'inqui~te des dangers 

de gutrre que comporte la question e.spa­
gnole.11 écrit danf' le " Cûmhuriyet" tl la 
'

1 République. " 

Ce f1 , • 1 nom·el pnco•Jragement 
pour la poh.ique dos fails accomplis. 
Hn!~r a gagné du temps <Hl flattant 

·- • 1 'Angleterre avec •e• manœuvres et 
\.• 1 •.••• ~ ........ ~ ........... .,. fl:!eR offres d'entente. Il . pr&µarait uo 

En France, les partisans d'une io­
tervention dans les affaires espagno­
les, demandent à leur pays l'ocm1pn· 
t1c•n provisoire de !'Ile \1inorque, d9 

Carthagèno et d'Alicante, et cela d~n~s 
le but cie parer à toute éventuahl · 
L'ItaliP déclare, de •on côt/i, qu'ell8 

considJrern ce goste de la Fl'anc0 

comme un •Ca•us belli».N'oublions pa9 

que M. Chamberlain a ddclaré l'autre 
jour qu'il entrerait en guerre si JeS 
voies de communications de l'Aogle· 
terre étaient menacées. Une Espago~ 
placée sous les oo·dres de l'Italie e 
du Reich constitue un péril pou_r le; 
voies dn cornmunicatio11 i:npértnle 
anglaises. 

tl'I•• .,.--- ··----.. -- - "igantesquc fait nccom,ph_en Autriche. 
"~ ~ ·-.:: ~ ~~ .-i.:::-}lo.llli~, i'" . Dans If monde Il aniourd'hui la 

La fabrique de soie artificielle de Gem ik vue de la mer 

<' tes3e das 'vénemen ts est trè supé· 
,r1~u;o à la rapidit6 des atgoeialion• 
'nolt1lques.L'orieatation que pr0ndronl 

e. offfaires du monde ne Mpendra 
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Le Pacte 
Par JEAN~E GALZY 
~Il r es avaient conclu le pacte à la 
~16 de_ la ?y:nnasti_que. Le mouv~­
/ rosissait leurs 1oues, accélérait 
i 1c

1culation, les disposait à la joie 
, • gentill .. sse. 
1

111 
'ru n'as J'&S encore fait ton pro­
e ? dem mda Lucie Brème en 

·~ Utonnant sa blouse de classP, 
8 avoir remis sa jupe sur Ba cu­
de sport. 
,ll.1en compris ! mais là rien de 

1 ·avoua J .. annine Blondin en ser­
l'ea ceintu··e de cuir. 
~la les élè.-es cte cinquièmo se met­

en ra110-s pom mouler aux 
8. 0 

't~h bien, dit Lucie Brème, j'ai 
i ~deux ra1eo1111Pments. Je te don· 

e Plus mauvais et la solutiou 

~,Ühic ! fit .Jeannine. 
'1~0a gravissaient à présent le large 
~ ar de boi ~ ciré, sonore sous les 
\!;~trente-cinq petites filles. La 
r1g r de la cla•se les accueillit. 

la_ fatigi:e des exercices, elles 
,uPissaien t peu à !Jeu dans un 

1 
bien-êt··e. !\Ille Lagarde, ex-

1~nt un texte de Racine, sollici­
, tain de• attentions engourdies. 
~8'Prit de Janniue ue dormait 

ais elle rêvait, inventait mille 

±5 s .a_ 

Non seulement elle est devenue la 
meilleure élève, mais encore son style 
a acquis une fermeté rare à votre lige. 
Il y a là des qualités exceptionnelles. 
Uu don réel. Oui, un don ! 

- Il est de moi!cria Jeannine en se 
redrebSan t. Puis elle s'écroula cons­
terné. Elle eût tout donné pour rat­
traper aon cri. ~fais l'amour propre 
d'auteur avait été plus fort que tout. 
Et oil" nttendait, pâle de terreur, la 
reproltntion de 111lle Lagarde. Io ren­
rni au coosoil de discipliue,les scènes 
1:aternelles, l'universelle condamna­
tion. 

Un seul et unique Concert 

6EOH6ES THILL 
LB grand favori dB l'Opéra dB Paris 

LB ttnor à la voix puissante 
LB chanteur IB plus bBau 1 

LB plus tlégant 
Mardi S Avril à 21 heures 

au THEATRE FRANÇAIS 

1 
BanEa CommEr&ialE ltaliana 

rapital tntitremrnt vmé Pt rés~ms 
Lit. 847.596.198,95 ·--DJreotton Centrale a..~"LA.1' 

Ffil&les dans toute l'ITALIE, 

On ne peut souhaiter un programme 
plus RICHE, ni plu• BE AU que celui du Ciné 

s "'CT' ~ :El ~ 
qui présente 2 GRANDS FILMS A LA FOIS 

Le drame ... L'émotion ... 

LES D E UX: 
GOSSES 

prolongé à la demande 
générale 

Aux séances 
de 4.30 - 8 heures 

1.a gaité et le g rand rire 

PEBNANDEL 
DAN S 

un dE la LE610H 
son meilleur film ... 

S6ances : 2.30 - 6.30, 
Soirée 9/5 h. 

~iB économiquB Bt financiBrB 
Les raisons de la 

stagnation sur le marché 
Une délégation des pr odu cteurs de ta.ha.es 
à. Istanbul. - L'Itali e a.ch ète du mohair. -

Deux mois inactifs. - Lourdeur ,,iaoù, en proie aux gangsters,elle 
l UYée par un garçon splendide. 

~~Coup Lucie Brème lui toucha des céréales et baisse des prix des fruits 
e. Elle lui faisait passer une l&TAl!IBUL, %ZMIR, LONDRES, 

,'ale, chargée de chiffres et de NEW-YORK :\1. Hüseyin Av ai écrit da us l'Ak~am: à parvenir d'Italie. 
~·,Ul d'écriture. Créations à !'Etranger: Cette semaine on a ressenti davan- Comme il ue subsiste µas de stocks 

~tt le problème promis, Jean- tage la stagna_ t1on s_nr le ma, rché. Au- de seigle su r le marché, 1·1 n'est pas Pr·t 1 h r Banca Co1111nerciale ltaliana (France) é é 
~ p 1 , e cac a sous son ivre, ne Paris, Marseille, Nice, Menton' Can, cune transaction sérieuse na t _ren- possible de satisfaire tes demandes 

3 - BEYOOLU 

industrie des conserves, qui est une 1 intéressés résument de la manière 
branche importante de noire iudus- 1 suivante ces caus~s : 
trie nationale. Le déclin de cette in-1 1. - La population s'est dégoiitée 
du strie est tel qu'on ne peut .·e cou-1 d " conserves. La mauvaise produc­
tenter de hausser les épaules en face tion de certaines fabriques on est la 
de cette situation. cause. 

Da point de vue industriel, les éta- 2. - Les grandes villes ont pu éta-
blissements qui fabriquent des con- blir des communications avec les vi­
eervea sont très nombreux et ont de layets du sud ; les légumes et les 
profondes racines. Il y en a sept à fruits qui ont été transportés à des 
I~tanbul, qua~re autres en dehors tgrifs bon marché ont µu être trou­
d Istanbul, trms à Gehbolu, ua à vés de cette manière neuf mois sur 
l'île de Marmara.un à Erdek et un douze. 
autre à Zonguldak. 3. - La culture des légumes a 

Dans la mesure_ où la production et beaucoup reculé à Istanbul. La pro­
la comomm~t10n mtér1eures de nos duction des léE;Umes a piminué et le 
conserves d1m1nnenl, leur exportation prix des conserves a haussé. 
suit aussi le même cours. Ea 1931, 4. - Le prix du fer-blanc a beau­
noue avions exporté pour 94.578 li-1 coup haussé influant sur le prix des 
vres. Aujourd'hui nous n'.en ''xpor- boîtes. 
tons plus _que pou~. ~5.000 hvres. 5. - Les coneervss qui sont en-

II est évident qu ·~y a à ~et état de/ voyées ea divers endroits du pays 
choses nlle ou plu~10urs raisOt>>. Les (Voir fa suite en 4ème page) 

ouvem nt 

-
Otparts pour 

Pjr~e, Brindisi, Venise, Triestf" 
d~s Quais de Galata tous les l'f' 11d,~fif 

d 10 heures prit·1_1,s 

• -
P. FOSCARI 
F. GRIM.\NI 
P. FOSCARI 
~'. GRIMANI 

~ ... ,. -. 1 • •t • 

4 Avril ( En co1nclden 
8 A vri 1 à Brindisi. v 

A 
.
1 

alse.Trieste, •Y 
15 vn l•Tr. Bxp, po 
22 Avril toa• r Europe. 

'' a~ être en reste de géaéro· nea, Monaco,Toulouse,Beaul1"eu 'fonte co, nirée s~r la plupart des artwles' qui parviennent de l'Europe Centrale. 
c. li d expo t t S a t 1 dê Jarat1ons 1 Pirée, Napleq, Mar..i+'ill~. (~ih11J• 
l ~ h Carlo, Juan-les-Pins, r:a-.bhncn, !Mn . r a ion. UJV 

11 es c . Les prix du maie continuent à ê tre 
, c ange, je te ferai tes narra· d_e~ mtéreesés les causes de cette situa· élevés sur les échelles de la mer Noire. 

li 'décrivit-elle au crayons ea R roo). Co · 1 1 1 lloa,sont doubles. La hausse de celte c'réale dans cette Cavai!•, Salonlqne, Volo, Po rée, Pa""' • 0 anti-

l!ERANO 
CAMPIDQGLIO 
FElHCIA 

7 Avril 1 
2t Avril 
5 M1a 

à l 7 neur~I' 

es d R · L · anca 1n1nerc1a ,~ ttt iana e Rulgara D 1 1 hé è e ~ ., 
• vers e acme. ucme . une. par '· 1 y a un_ p nom n région 8 l>ri·s l'aspect d'un phéno- Qusranta, Brindisi, Anci>ne, Veni•• l'rieste 10u ·t d l · · Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. t , '-

DlANA 
AB BAZ!\ 
QUIRIN ALE 

31 Mars 
14 Avril 
28 Avril \ l 17 heurdl 

llJ ~· e p a1sir car en narra- Banca Commerciale ltaliana e Greca sa1son~1er. qui est enreg1s r". _c .. aqué~ mène râgulier chaque année . La Ban-
i• était nulle. année , ams1 _que nous le disions r que Agricole mène, il iSI vrai,la lutte 

~'' se forma leur alliance. Athènes, Cavalla, Le Pirée, Salonique cemment la saison des exportat~ous est contre la SJ>éculatiou, mais des me- Salonlqu•. Mételin. IIzmir. Pirée. Ca'-ton '"· 
"'6 é Il Co · 1 I passée B coup de os p odu1ts sont •Patras, Rrindi~i, Vcnisf'. Tri'·~te 'li connut des notes pr sema- •nca mmercin • tnliann rt R11 111 • 11 • eau n . r sures plus essen tielles s'imposent. 

ALBANO 
VESTA 
ISEO 

9 Avril 1 
23 Avril à t8 beuras 

<. 'lllalh» Lucie fit de subits Bucarest, Arad, Braila, BM<ov, IJ.rn• vendus; pour ceux qm n'ont pas été ""r . · 
" "end us et dont 1·1 suùs1·ste des stocks :_uits secs. - Les demandes de lt en français. l'i'i Mlle Lagar- tantza, Cluj Galatz Temi.oara, Sibiu • • raisin d'All t 

'~0 ille Ballu ne se doutèrent du Banca Oommerciala lt11lia11a por l'Egit la saison des veules est passée. Dans crues s secs d e,m~gne .àse son _ac· 

7 :Ilia 

30 Mars 

'\'.; même les désastres des to, Alexandrie, Le Caire, Dem•nour ce cas se trouvent les figues, les noi- au. cours e a ern.1 re semame. 
t1~~10ns trimestrielles faites sous Mansourah, etc. settes les raisins socs e l autres fruits Le_s prix '.1Ya~t _conetdérablement Buurgaz, Varna Constanwi 

'du f 'éb là t Banca Commerciale ltaliana rrust Cy secs ' baissé à Izmir, 1 Office des Importa-

ABBAZIA 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 
QUIRIN ALE 
~'ENICI.\ 

6 Avril j 
7 Avril \ 

13 Avril \ 
20 Avril 

A 17 neariJ1 

l1Q pro eseeur n ran ren · . . tions, en Allemagne, a autorisé l'en- ISEO 21 Avril / 
~. <if quiétude. Il est fréquent New-York. ~a seconde r~1soa_ de . la s tagnahon trée de nos roduits. 

ir 1lves nerveuses ratent leur Banca Commerciale ltallaoa Tru•t Cy réside dans la s1tuati_on mterna_11onale. Rien à si ~aler encore en ce qoi ~ulina, Galatz. Brai!• 
ton Boston. Au c~urs de_s. dermère. sema mes la a trait aux g noi8eltes et aux fi ues. 

~QUUit~ semblait done être as- Banca Commerciale ltali•na Tru•• Cy s1tu~t1on poht1fql ue trouble a fait re
1 

s- Sur le marché intérieur, les g prix 

ABilAZIA 
CA)lPADOGLIO 

30 Mars ) 
6 Avril ) à 17 heuro 

,t deux complies. Chaque fois Pblladelphia. sentir son m uence sur toutes es des noisettes baissent de jour en jour. 
'lrn •math. de Jeannine restait Affiliations à I'Etranger places. , . . . , Les marchands ambulants vendent 

,lij r à celle de Lucie, car Lucie Par contre ~ achvl\é .contmue sur le même à 50 pstr. les noisettes rôties. 
\ a meilleure solution. ·Mais Banca della Svizzera Haliana : Lugano marché des 1mportallons. . , 
.:7is, il y avait plus de sur- Belliniona, Chia•so, Locarno, Men- L'Amérique vient en tête des pays Peaux de cha.ise. ,- Très. peu d of-
~,eabnnine avait beau chercher drisio. d'où nous importons le plus de pro- fres paroiennent d A~érique coa~er-
1• on de ses deux devo1·rs B F · rt 1· <1uits. Jusqu'au mois dernier nos ex- na,.at les peau:i: de lapm et de foume. 
>i anque ranoa1se et a 1enne pour L té it d f d L d 

)•. donner à son amie, il arri- l'A é . d s d portations à destination de l' Am_érique ID r . ee trmes e ou rea pour 
"~! m ••que u u . !liaient très supfrieures à nos impor- aot_r& ma10hé_ est t rès faible. Néan 
'tii Ile Lagarde notât plus fa- (en France) Paris. talions de ce pays. La situation s'est mo ms. de peh te.< commandes ont en 

\;1Uent Je présumé devoir i;ie (en Argentine) Buenos-Ayre•, Ro- complètement modifiée. Les exporta- heu. Su1v_ant los déclara_ltons des corn-
'~~ le sien. Elle en souffrait. ••rio de Santa-Fe lions de 1, Améri<iue à destination de merçauts mtéresqés,la saison est passée 
11 ~IJ.ue Lucie prenait prétexte (au Brésil SacrPaolo, Ricrde·Janei- noti·e pays se sont accrues. Les pro- dans le marasme. , _ 
-ti 

0~r la railler. ro Santos, Bahia Cutiryba, Porto duits manufacturés occupent la pre- ~ucune d~maude n e.t parvenue de 
t::1n:i:1éraires, ça a le génie Alegre, Rio Grande, Recile (Per· mière place parmi les marchandises Le1pz1g, qm est pourtant nn 1mpor-
~1.'llent inconscient? nambuco). que aoue envoie l'Amérique. tant marché à cet égard. 
:'\, 0 (au Ohili) Santiago, Valparaiso, (en Lee importations d'étoffes d'Italie 1e 
~n~11~\~~ ~:esm~~l~e~~P~~:orr~ Colombie) Bogota, Baranquilla.) sont accrues aussi au cours du dernier La viticulture dans la 

En coïncidence en llahll ave l~-; l•u.ia.t( b 1t• 1 a '1~• Sor11t.\ «lta!ia 

et «Lloyd Triestino-, p•mr toutes le~ dr·~tin'llioa~ du rnonde. 

Agence Généra.le d' st::..ubill 
Sarap lskelesi 15, 17, 14l :.Îllrnl111.:ie, :Ji.LÜ). 

Téléphone 44877-8-9. Au'< burRaux de Voyage• ~·\lt:1 T~I. 44914 
• • • • W.-Lits " 4468~ 

FRATELLI SPERCO 
Quais de Galata Hüdavendigâr Han - Salon Caddesi fél. 41792 

Départs po•u Compagnies Oat·'i 
(s1uf i1aPrli•u1 ltoillle trompe jamais. Ranc~·~~;:::;;~i~nte;~•o. t H t movis: ~Jds:agtit surttt ~t d;art:~ol~edt!~~ zone de l'Egée 

'11 1' de .;uite en effet Lucie ~ a, u apes a - mc1 au re par a s1 ua • 
. ~a meilleure note de la van' Miskole, ll!ako, Kormed, Oros principaux articles d'exportation : Nous lisons dans le Yeni Asir q ui Anvers Rotterdam, Amster- «Hercules» 
,1,.1~ic . fois de suite, Mlle La- haza, Szeged, etc. Tabac. - La stagnation continue sur pal"ait à Izmir: dam,;H;mbourg,portsdu Rhin cGanymedes. 

Oompn~nie HoyRle 
Néerlend•i•• do act.daas le porl 

Navi'l"•ti·•n • \'•p. d lO 
12 

. 
•!· • Jeté sur elle un regard Banco Italiano :en Equateur) Guyaquil le marché de la Marmara. La lourdeur La production du raisin s'accroît 
• 111. 'llanta. aatteiat également le march~ de Bursa chaque année; par contre l'exporta-
• Io Ce pas, Lucie Brème, ou Banco ltaliano (au Pérou) Lima, Are- au cours de la semaine dernière. lion en rencoatro des difficultés. La 
~t ~n,&temps. On n'avance pas. qulpa, Callao, Cuzea, Trujillo, Toana, Pourtant il s'était ouvert soue des récolte déficitair1> de l'année dernière 
1 ·le Un coup l'esprit mûrit. Molliendo, Chiclayo, loa' Piura, Porno auspices favorables ; les ventes de a été jugée comme une bonne fortune. 
1 L~'nuine enrageait. Elle re- Chiocha Alta, tabacs de Bursa allaient bon train. En cas contraire, on aurait dû e'atten-

Bourgaz, Varna, Constautxa 
cGanymedes» 

«Oberon• 

u a u Avril 

Jvers le 4 Av 
vers le 13 A 

t1 Cte qui acceptait les corn- Hlvataka Banka D.D Zagreb, Souasnk Les agriculteurs touchés par . ceUe dre à uue crise ... 
~1,,:'ec modestie et toutes les Sii9e d'/sta.•but, Rue Voyuoda, situation ont envoyé uno comm1ss10u Le marché mondial se rétrécit d'an- Pirée, Mars~ille, 
l L n11e8 de la supercherie qui Palazzo Karakoy en notre ville. Elle a fourni des éclair· née en a"uée. En vue de protéger ies verpool 

Vaieuce, Li- / 
•Delagoa Narun 

Nipvun Yu.tteo 
Kn1 ... ba verd le 12 A Hi. 

le~Cie de leurs yeux ébloui~ Ttllpl10ne: Pira ./1841-2-J-4-S c1ssements à l'administration des Mo- colonies, l'Angleterre s'y fournit exclu-
.~pj lltauvaises élèves en qm A9mc. d ls/aubul, Allalemciyan Hou. nopoles e t à la section d'Istanbul du sivement. Le marché allemand se res-
,, .. ~ fortifiait l'espoir eu un Oirtclion .- Til. 22900. - Opiratious 9éil Türkofis au sujet du commerce d u treint de plus en plus. Que faire pour 
'I ·•11racJe 22915. - Portefeuille Oorument 21903 tabac. assurer un débouché à une r4colie de 
li! lai~ · Posiliou .- 2291 t.-Cha119e el Pori 229/Z Mohairs. - Pour la première fois au 70 ou 80 mille tonnes ~ Noue iommei 
.~le ' elle ne fait pas ses de- 'g<nc• d· BeJ·og·_1u, Jslikld! Caddesi 211 cours de la semaine dernière on a • • a t • ê h de n • en pleine saiso_ n de vente et c'est à 

' 'a" . e pu B emp c er A ,\•ami·" Ha 11 , Te'/. P. •1016 rencontré les firmes italiennes sur le 40 Il été 1 
·'
1 "ntn à 1 d p \ • , eine si m1 e tonnes ont p a· 
,; 1 e a gran e au e !iuaursal• d'Jzmu marché des mohairs. Jusqu'ici l'Italie 
1,. . 

1 
cées ... 

'"'~ !~'Paule Magain avec ré- L.oca1io11deco//res rts ' HqJg/u, d Galata n'avait jamais acheté cet arllc e en Il y a deux ans q ue nous nous effor-
"'t Jeannine fut un peu l lstanbut Tur_quie. ,Les fabriques italiennes aya~t çonsld'exporter du raisin frais. Mais 

Vente Travaller's chèques décidé d unport~r cet article de 1 é- les viticulteurs bulga1·es, grecs et hon-
tQ • B. C. I. et de chèques t our,sti- tranger,d_es essais ont é~é entamés avec grois, plus_ p~o~hes des grande ma~-

\\1~~· i'e v•a'i·s lui· fai·re une les mohair• turs. Ils~ oat pas. encore lchés et qu• d ailleurs y disposent déjà .,., que s pour l'Italie e t la Hongrie. d é d é 11 t t f L té 
\
1
au0 bâclée, se promit-elle. oan e _r su a. pos_i i · es Ill res- d'une place _acquise, nous font une 

1 d · f t s<l• souhaitent toutefois que cos ten- concm·reuce insurmontable. Leurs pnx 
1~~: ne ~s eux devoirs uren lalives puissent avoir pour effet d'as- sont inférieurs au coût d u transport et 
11~lta s~t ~~r~el g~l~dr.~to0u~~ Petit appartement conf or- s.m ~r à qoa mohairs la clientèle de de l'emballac e. de llOS produits ... 
tr ma· · dé · q n t 1 t bl à 1 . Emplacement aéré et 1 Italie. Dans cette situation, il ne nous reste ~\u<le ·: •n c~se, 1 .P~~ "de a e . ouer. _ensoleillé; 3 cham-1 Les Soviets ausRi figurent parmi les qu'à tenter le commerce des primeurs. 

· Uter. _son yera q~i Cl la bres, bain, cuisine, caloril~re, oau chaude tous acheteurs de nos mohairs. · • 
· 11 n en avait pas e les jours ascenseur. S'adresser au portier de t Ce qui sauvera nos viticulteurs, c est 

1116 l'immeuble à app. "Uygun" Tnksim, Topçu Sésame. - Nos. rap~or s c<;>mmer- le dé9eloppemeat de la pt·oduction 
~1,0 . eut une idée Elle enle- Caddesi. ciaux avec les Soviets s mtensif1eat ces vmicole. Avant la guerre générale la 
~1, ~r fait pour· Lucie tout temps derniers. Ils nouB ~chètent_noa Turquie exportait du via sur une 
~·· ~\ r.oUvait beau sabra les seulement du mohairs mais aussi du grande lchelle. La solution q ui s'im-
~ !it1~~IJ.Ua les phr'aees et dans Ler.uns d'allemand et d'anglais ainsi sésame ~Il quantités importa~:e• .. L'U. pose consiste à_ essayer d'exporter nos 
~ t'i.e t Par produire un texte qu? prépara'tions spéciales des dillérentes R. S. S. importe égalemect n olives. raieins eu parhe secs en par tie frais 
~ 01, 0 ut ornement. !branches commerciales et des examens du Peaux. _ Les commerçants eu et en p·arlie aussi soue forme de vin. 
l 1 de <iuand Mlle Lagarde baccalauréat - en particulier et en gro'!pe - peaux et même le• (abricants se plui-
•. lli~i11'0irs elle respira Par- par jeune professeur allemand, connaissant gnenl du '1eU d'animation du marché. HotrE 1'ndustr1'E dES ronsErVES ,.:·~lu: eur ' . : · i bien le françaitJ enseignant dans une grande r- Il 
;•o1 1 de 8 devoirs ne figurai école d'Istanbul, et agrégé ès p~o·o~hie et Pourtant le mois de mars et tout IJH· 
'li~'lli; l Lucie. :.me Lagarde ès lettres de l'Université de Berlin. Nouvelle ticulièrement la dernière semaiue de 
~1 1'e 1> 0utes les élèves, môme méthode radicale et rapide. PRIX MODES- mare, étaient de tout temp> une péri­

',, Oir 1au1e1Iagnin. Lucie allait TES. S'adrc~ser au journal Beyoglu sous ode de vente8 intenses de cet article; 
'• ~· a de . 1 Pro!. li:. M. . 
\i •ct0 rn1ère p ace comme par contre, le mois de février paqsait 
1 garci6 p· • d pour une saison morte. Cette année-
~,, 'iernie Pour vous le lire en la.no a, Ven re ci, février et mars, ont été également 
'~i r devoir, annonça Mlle tout neuf, joli meuble. grand lormat, cadre inactifs. Il "a une quinzaine de jours, 
1 llQ en fer, cordre!I croisées. " . 
I~ rou . S'adresser: Sakiz Agaç Karanlik Bakkal u n lot de peaux de mouton avait été 
~i,a 8'ait 8•t tant cet ~ffondre- Sokak, No. 8 (Beyo~lu). expédié i\ destination de la Tchécos-
~I a11ai i.r1°~ espoir. Le devoir lovaquie ; les commande_s. dans ce 
-~~U~ Ce\ etre vraiment plus l _ fr d B J te local sens ne se sont pas poursu1v1es. 
,16~ ~lai.rui1 ~e la grande et En p BIO CBD B B BYOO U va~ou va nt Céréales. - Malgré la lourdeur gé-
\' ".t 9., n , servir de bur.aux uu tle m•g•sin est à louer nérale du marché I'mtensité des ven-
l~ardeocue Dlontrer continua S'adresser pour inlor'!'ation. à la ·Sccieta tes de céréales ee s'est pas fort con-
"' 8 Operriia italiana11, Ist1klnl Caddesi, Ezac 

llavo· que peut l'effort. Çilunayi, à côté des établissements •Hi sidérablement atténuée. 
•r de Lucie Brème. Mas• '• \"01co•. Les commandes d'orges continuent 

' 

Les e;auses du ralentissement 
de la produc•ion 

Pour relever avec u e évidence 
mathématique le recul c mslaté dani 
notre industrie des coaser.e•, il euffit 
de mentionner que cette consomma­
tion qui s'élevait à tro:s millions et 
demi de boîtes est, à l'heure actuelle, 
tombée à un million et demi.Nous cons· 
tatoas aussi que ce tte situation n'a 
paa été sans attirer l'atten tion des mi­
lieux in téressés. No ue savons q ue le I 
Türkofis, la Chambre de commerce 
d'Istanbul et celle de !'Industrie se I 
sont livrés à des ~tudes sur notre 

O.I.T. (Compagnie ltaliaua Turiemo) Org,mi•tlion .MouJiale •ie Voya~eJ. 
Voyagea à forfai t.- Billets fel'roviaires, maritimes et aérien 1- :.C "" ~~ 

réduction sur les Che:ni11s d~ F~r lfalie11s. 

Sadreeser à: FRATELLr SP&H'lt) Sal•n l.hil·l""-flli lave,ito~\r l:Iau l.lal.ita 

'rlil. A47Q• 

•••••••••••••••••••••••••••••• 
f BANCO DI ROMA f • • : SOCIÈTÉ AftDftYME AU CAPITALE DE LIT. ZD0.000.000 EftTIEHEMEllT VERSÉ + 
+ SIÈBE SOCIAL ET DIHECTIOft CEftTHALE A ROME •• 
• .ANNEE DE PONDATION 1880 . ~~~ . 
+ Piliales et correspondants dans le monde entier t 
: FILIALES EN TURQUIE : i 
: ISTANBUL SitgB principal Sultan Hamam • 
+ " ftgenc1 dB villB "A,, (Balata) MahmudlyB Caddassi + 
: ,, Agence de ville "B,, (Bsyoglu) lstihlêl [ad dsssi : 
+ tzMtR l~inci Hordon. + :. . ~- i Tous servicee bancaires. Toutes les filiales de Turquie ont pour 

les opérations de compensation privé~ une organisation spécial en 
•. relations avec les principales banque> de l'étranger. Opérations de + 

change-marchandises-ouvertures de crédit--;financements--dédoua- + 
: nements, etc ... -·Tontes opérations sur titres nationaux et étrangers. + 
• d-:='l=;I • 
• L'AgBnce dB Balata dls,os1 un sBrv es sptcial dB Boffres-forts i . ' . . ........................... . 
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LE CIN 1 
êl ~~____...J ~ 

lOAH BLOHDELL, DICH POWELL, 
lEAHETTE MACDOHALD 

ont la destinÉB la plus charmantB quB l'on puissB 
rÊVEr : tEllB d'Être he~x Bn amusant les autrEs 

1 
Un de nos plus importants confrères la plupart. Ils n 1 se quittaient 

européens vient d'envoyer tout spéciale pns, travaillaient ensemble au studio, 
tout1> la journée, étudiaient leurs sé­

men' à Hnllywood l'ncellent publiciste nirio• dan• la ioirée et le dimanche 
Paul B·i,,qua qui vfrnt de fui adresser• r.•pAtaient l•ur• nouvelles chansons 
tfe la Cite californienne du film, /'in- chµz le compoe1teur. 
téressnnt article que voici : Ils s'étaient tellement regardé sans 

BA voir, lee yeux dans les yeux, sous 
Non~ Rnnnon• nux ehanrlollM, Al il IPB projecteurs qu'il aurait été in-

1• chinni'"·· d~,,. un rPRIRur.rnt ma- c•pable dP dire la couleur exacte des I 
l•i• fi• Hn'lyw '""· D'un c<'>to\ d1> ln yeux rie Jonn, •t elle ne se rappelait 
t11blP il v n IPl'I rn •tAur.;i An ~cènA ~fµr jRmais R'il Atait frist\ ou non. 
•v•11 r .. .- Rny Pl Willi• Wyt11r,.1• l'autr· Il~ s'AtaiPnt si souvent dit: "Je 
Jo"n B1onrl?ll Pl •nn mRri. Dick p,,_ aimA., sur toulM les gammes, qu'ils 
\\'Pll. f~A (>'lntr.'lr;;tA pqt i;1;aiRiQQ:tnt. 11 rAient ri si on leur avait dit qu'un 

I.• Rnv •t WylM. ii;r.v••, l•s courl" •111r ils •e le diraient à voix basse, 
i;111r l::t t~·h 1 A, nf.\rlPnt t~rhniq11c.. '"~" t qu'aucun 1nicro ne serait suspendu 
rio, h11rlg"IR. Pl mêmA Rrt. Il•. •n• 1-rlessus de leur baiser. 1 
con•ci•nt• dA IAur• rP•ron•abd•t'- Au bout de trois ans de ce rPfime 
Jn.rn Pt Dirk. IP nPZ en l'air, •'am•• ur firme J&ur ordonna de prendre 
sPnl ri1> tout. J ,; vaoances. Joan partit pour la 

Toul à Hollywood ABI ainsi so\par F 'lride el Dick pour le Moxique. 
Pn dPnx clan•, incon•ciPnt• cl'aillPIJ" \·1 boui d'une •1>maine ils s'aper-
dP IPur proprP pxist•nce. 9e~x q1. 'irent qu'ils •'Annuyaient. Autour de j 
pr•nn•nl au PPriPux, la m1ss1on d1 ro~n · ·•aient la roue les riches fll11 
cinPma, Pt spPciall'mPnl le~r m:s•;o1 le famille du •ud, qui lui par­
dan• Jp cinPma el ceux qm est1mm11 lient philosoplue el faisaient devant 
qu'ils •ont dPs amusPurs, que lenr rôl1 ·lie des proue••e3 au polo. 
ne va pas plus loin. Les Mexicain•'S sophistiquées de 

Joan B'ond~ll n'ARt ni joliA, ni fin• 'UniçAreilé communistA entouraif'lnt 
C'e"t UnA bonne fille, PClatanle de 01<'k de piègM parfumils . lJ:JI~ S'aper­
•anlP, à l'immPnse et perd,StuAl aou çut qu'elle avait bP•oin vour être heu 
rirP, aux gros y•ux bleus. heurAU" ·•uee du sourire naïf el des cheveux 
de vivrP •Ide rl\p·rndre de la gatte fri•és du marchand de brelPlles. Il 
antour d'Alle. C'r•I une ancien no chan- ·omprit qu'il ne pouvait •e passer du 
teuse d'opPrAltA de N•w York. Quanrl visage paisible el des mains d.e femme 
commença à Hollywood la voguA d•• .1 .. ménage de l'ancienne choriste. Ils 
film• musicaux on la fil venir. Elle fut •autèrenl en avion, firent chacun la 
à ce point étonnPe et raviA par le ci moiliê du chemin. se rencontrèrent à 
n~1nq 1 et c-Ptta gros~e boîtP qui Pore- DAnVP.r, da11s le TPxaq, s'y 1narià1·ent 
flÎ~trAlt ~Pt' rirP°' •it !<tP.R r·o•1J~rt~..:i.qu'~l11• -ur le·Chatnp Al l'falll è ·~nt b,.a~ d8StlU8 
f\p11tuH1. IP troi .. :iè1nP jour. 1~ 1n 1g1 1 ~1 .... bra"' d~ii~ou-. à Hol'ywood 

1 

.1 

Ce masque énergique est celui de Luigi Trenker dano le film "Condottieri" 
ExclusiviUi de l'B. N. I. C. 

qui la fe"a1t fo11c11onncr, l'op~rnlPor Si on chHcha1t 1 .. couple ty1le des 
John Il,;arru., .. , lui don11a rleox pnfant~, Arnéri~oins n1oyens1 c'PRt de toute évi· 
PU" llJVt)IÇ"· A "' w .1r ner PllP 8\'All dAnCA PUX qu'il faudr•il d••igner. 
toujours comme µa"i"n,1ir~ Di1·k Po- Aucune ep~cuta1ion ins0'11• ""trouble 
well, Ull anci~n marrhanrl ne bretPUes l~ur B•prit. Ils n'ont de SOUCI qu~ pour 
de Chicago qui était venu à la radio, le rhume des enfants de Joan ou pour 
puis au cinéma, par uu concours de la mélancolie soudaine de leur cuisi­
chauteur• amateurs, qu'il avait ga- nière. Au cinéma, leur travail eel sim­
gné. Il• firent ensemble une sêrie de pie, assuré de plaire, personne ne les 
filmR musicaux dont vous avez vu Pnvie, ne travaille l leur d1scréd1t. 
~:::::::...::~~~~~~-:-;~---

ADOLPHE MEftlOU LE dEssin animé à l'écran 
DERHHR DURBIH d1 e onP ùeHtinée au ~i d('isign 1 

·••. Elle C'est une dos femn1es pour lesquel 
•~t probgblement h •Pnl" •tarde Hol· l,,s les sm·viMs de publicité fir1>nt leurs 
lywood que !'ou •ngagen pour tenir ''° p'u, gro- errorts, pendant la période 
1 ôle rie vedette sur • certific11t;; •, j~ ••ù e:le tol::na avec Chevalie1· dtx 

MICHEY MOUSE p tou ceu.i: qui chaatrnt puis dire, ·~ns la coanaître. En 1929, r rands succào, de la Veuve joyeuse à 
resque Il' .1. cet- Alle jouait dans une opérrtta à N~w Aimez-moi ctfte nuit, 

~Bst un philatélistB notoirE dans les fli":is ont cet~f s~mp~~:1 ~· mi York Lub'tsch, qui avait bP•oin d'une Cot essai de publicit4 tapageuse 

Q . 11 ---1 'adm'ire à Istan te bdonnàe tumou;: 1
8 or t moins ~toile thautante pour Parade d'il>lzour nS<e le •eenrd de ce que I~s agents 

u1 ne conna e n · mon e par, que uou oversen , f'I I' · f :. . · . H 11 d • 1 f · · 
b 1 ge ei populaire Par !' t 1 t · K ter devait I e 1 m que oa avait e.. pour ~~1 v11 li" o ywoo os.ren aire pour 11n-

u ce personna · que _au re ~s 1 ~ rigues. os <10 débula à un fanta1 1sle f1 an.ais po~er le 11nm d'une star et susciter 
Ce alar illustre possèds une collec- ses tacét19s et se~ tours on ne peul 1 travailler à 1 Umversal pou_r deux cent' r\cemmeut arriv~ à L{ollywood :\!au- autour d'elle la curiosité de l'univers 

tiou de t1mbre1-poste qui vaut un pluP originaux Mickey amuse grandi cinquante dollar par s•maine, un sa- .-ice Chevali~r, 1élégr.1ph1a une 'p;opo- Dans ce ca,, d'ailleu~s, ils réussirent: 
m1llion. Et voici comment il l'a faite: et pelits. j laire de quatr.ème assist.rnt. Il trou- sition de contrat il l'imprPsario de' Tout le monde voulut voir Jeanette 

Comme toutes les étoiles de l'écr- 11 • Un critique de VIIe ~r_I vieut. de 1 va un scénario, 1 ~ propoia à Roger•, J~anette. Elle aurait llll être laide.! :\Iacdonal. On calcule qu'elle en a été 
Adoll'he Menjou r•ç11•t d'mnombrn- pa•ser toute une après-midi chez Mick- le diirecteur dA 1 U11 •vers1 1. " Elle ch,rntera de dos,dit Lubit•ch, et c valori8ée" dans la proportion de 1 
bieo lellr•a d'admiratrices et d'admi- ey. Waltey Disney, l'inventeu_r, le cr~a- - Faites le film, lui dit Rogers. à d'ailleurs me8 maquilleurs"! mes pho· I à 20, c·~st-à-rlire qu'après cette publi­
ra1curs qui lui demaudeut sa pho~o- leur heureux du dessm ammé qui a condition de ne faire aucun fra,,., de tographes sont plus forts que la lai- 1 cité, viugl spectateurs allèrent voa· ses 
graphie di'dicacée. li ne manque ia- rendu une souris plus cdlèbre que travailler dans les vieux decors et de lieur'" Tout de mijme il respira qunud 1 films chaque fois qu'un seul y allait 
ma11 de 8atisfaire à ceo requêtes, sana 11'importe quelie star, travaille dans un vous dêbrouiller sans vectelte~- elle arriva et qu'il la vit jolie. iauparavant. 
doute par pure courtoisie d'homme du petit studio, dans un quartier discret - Bien, dit Koster. Il alla rôder 
monel" et au•••, peut-être, parce que à mi-chemin entre Los Angeles el dans les conservatoires, daus les con-
C•·la l'011,t111.11 unM Admirable P•Jbl1c11é. H .. 11ywood. cours d'amateurs. ramena aux sludi08 
Ne i'e11 b àmon' p~• ; tous les art1s- Deux. mille per_eo~m~s travaillent une gamme de quatorze ans qui chan­
tes e" >Ont là et c'e•t u11e des obhga- là soum1•es à une d1sciphne 'tonnante. tail comme une diva d'opéra. Les pa-
11011s de la pt ofesdion. On ne cou naît aucuu nom des c9lla-1 renie de l'enfant s'affolaient, ne quit-

Toujours esl·il que M•njoa a su al- ùoraleurs de _D••ney, dont beaucoup laient pas le sel, la gosse ell~-même 
lin l'uid11 à l'a~r~ab!e, en ce SPUB sonl des lechmc1eus, des dessinateurs pleurait d'énervement el de t1m1lld~. 
qu'• co""' "" precieu,;emAnt IPB en- dA talent· . . Têtu, Kosler tournait. 

d C )rres nonrlant• noi;r C'est Donald le canard, gu1 me fait Le 1 ,Jemain de la première du 
VP.•Olip ~·!o> "" !-lP~ ( t' t' · d J . ' t-à d' ff d 
011 dPta•·hAr les timbr~•· Il •'est consti- 1 les honneurs_ e a ma1s_o11. es ire film, l'UJ1versal rece•ait une o re ,, 
tuoi d" coite façon _ 1, lce surtout à le garçon qui synch1 ou1se Donald, qui commandite rte an million do dollara, 
l'<·chnnl(" de' vig 11 ette• _ unA collec- imit_e le ca_nard. Il ne fait que cela dans qui sauva la firme. Koster el la 
t•o•• ••lim•b'e de timbrP• poste rlont la _vie, mais aus8i est-11 le ~eul à pou- chanteuse bébé furent célèbro11 d'un 
IH ••leur, dit on, atteint le million. voir le faire. Disney ne ,r11s1ste à aucu- seul coup. . 
Celle colle<•t•o" Adolphe Me 11 jou l'a ne do ses demandes d augmentallon. Elle s'appel~il De~nna Durb1n, et 
'" pohP". Il gagne qurnze cents dollars par se- le ftlm Three smarts girls (Trois jeunes 

. name pour faire le canard, un quart filles à la page). 
So1l 1c1tP. en •ff t, P·~r le• prmc 1•aux d'heure par jour dèvant un micro. Le Aujourd'hui, l1>s parent• dA D •anna 

iiroupPmP11ta f'h•latMiqu•s d1>R Etnls- n"le du temps il fait le cicerone, com· ne soul plus inquiets el &lie n'est plui 
Uni~, il a co.n••nt1 à PnvoyPr 8a col- ID" Rujourd'l!ui._ où il se promène dans intimidéo. A sei1e an~ elle gag.-.e cent 
lect1on dP t1mbr8R à New York OÙ •lie la cnur du wtud10 AD fomant des ciga- cinquante mille dollard par film, qua-
fait l'objet d'unA Axµowition particuliè- reP. li trouve la ~ie facile. tre millions et d~mi de frn11c•. 
r" quP tous _p•uvent. voir. Eu d hors POL ne pae se rouiller, il parle Id 
dos ph1lat~hste~ qui ont garde. de canard 1oujours, même pour vous dire Jeanette llacdona 
laie•er p~sser l.. ~e par•11le aubqioe, bonjour. C'est d',un effet très curieux. J'attends quelqu'un dnni un couloir 
mille curieux ne manquent pas _de La moitié de 1 usme ressemble à un de la ~.felro, prèo du bureau d~ Louid 
les imiter. On peut ais~ment _H faire pénitencier de femmes, l'autre à une B. Mayer. Arrive en trombe une femmq 
ainsi une idée de la popular1tê à la- maison de fous. qui demande à être uçue par :u 
quelle peul pr6tendre de nos jours Dans un immense atelier, mille jeu- grand patron. Elle porte U•!3 Jupe Une scllne du tont dernier film de Rouben Mamoulian "Becky Sharp" 
•m acteur aimé du public. nes filles, penchées sur des pupitres, verte, un corsage rouge, un ch_apAau entillrement oolorié. Les deux artistes qui figurent sur le cliché sont 

William Boyd 
le plus payé des cow­

boys de cinéma. 

L'e•cellent William(rlit cB1ll•)Boyd, 
qui fui aulr•fo11 le Batelier de Volga 
des filma muets, et qui fit aussi bien 
que n'importe qui la transition au 
film parlant, vient de signer un nou­
veau contrat qui fait de lui le plus 
pay~ des cowboys de cinéma 

Depuis plusieurs années, Bill se 
ce.1tonne, on le sait, d~ns les Hopa­
long Cassidy, films « Weetern • d'une 
grande maison américaine de produc­
tion. Il y obtieul un succê11 prodi­
gieux. Son nouveau contrat lui per­
mettra de gagner 25.000 dollars soit 
7110.000 francs fJar film. 

immobi!es, silencieuses, colorient les de feutre baiss~ dAvant, r~l~ve der- Mirian Hopkins et Billie Burke. 
fil ms, p a t i e m me n t , cl o ~e n t 1 e B ch e v e u x ri ê r s e 1 • u r mon té d 'u ne p l n m o a 1 g u é. '!!'!!!'!!!'!!!!!!'!'!!!'!!!!"!!!"!!'!!!'!!!!!!!!'!!!'!!!'!!!'!!!!!!!!'!!!'!!!'!!!'!!!'!!!'!!!'!!!'!!!'!!!'!!!'!!!!"!!!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!! 
de la priucesse, rougissent le nez du Elle R un bo~ dri plumes " utour rln · ! 
loup, passent au blanc pur la Cil· cou. Elle ressemble à UllP pronnciale V1'E e'ronom1"qu" Bt f1"nanr1'npn J'".------~-----
lolle du Mickey, bleuissent les fleurs de l'Oklahoma e ndimanch e. U " U li li r - ~ 
·vivantes. Rieu ne bouge, aucune épau- < Encore une malheureuse qui va ---- 1' .. RIF D'ABONNE l\1:E'lî 
le, aucun bras. Seuls mille pouces eer- bientôt perdre se~ illusions, el pour (Suite de la 3ème page) 
rent contre mille index mille fins pin- commencer va iltre proprement mise sont transportées à prix élevés. 
craux et les remuent imperceptible- à la porte.• J'ai à peine ou le temps 6 _Les rPcomma11datione de car­
ment. de faire cette r~flexion que Louis B. tains médecins qui ne pr~conie~ut pas 

Dans toute l'autre moitié du studio, MayM lui-milm~ sort de eon bureau, las con•erv~ ~ous- prét•xte qu'~lles 
des jeunes gens, devant des glaces, vient prendre affoctuQusemAnt ma ne conlien.10nt 1•as de v1tamine8 1m 
font d'affreu•es 1irimaces, se cootor- pro\>inciale par I·• brna et l'e ~traîno. quantit.1 .ufflsante ont aussi influé 
siounent, se tirent les yeux avec les C'est Jeannette Mncdonnltl sur la consommation. 
doigts, se déforment la bouche. se Elle est d'une famill~ d• mus1c1eua. 7. - Certains impôts ont rendu dif-
metlent le pouce dans l'oreille, aaitenl D~puie son enfa,1c~ elle n'a vu autour ficile la fabrication des ronserrns el 
la main ouverte autour de ce pivot. d'elle que iles g~n» 1•arents. frère ot fait h•usser leur prii: de revient. 
D'autres, le visage fixe, halluciné, au- sœure, qui rac!ai!lat dm violons, \'O· Toutes ce" caur.es r~uuiea d~mon­
tour d'un métronome, poussent des ealisaient 011 sq r11sa11l et laisaiA11t rio• tient qua le moyAn de la délivrer cle~ 
cris inarticulés. Ce sont les ingénieurs, 1 poiates dao@ h salle à manger. D3pui~ difficultés dan! lesquelles so Mbat

1 les dessmateurs de Disney qui cher- deux géuêrat:ous dans dix vill~s de8 notre industrie Clos conserves doit · 
chant les attitudes, les mimiques el Etals-Uni• il y a toujour• quelqun âtre recherché d'abord par nos !a­
les ~oix qu'ils donneront aux ani~aux Macdooald qm cha!"'t_e.danae ou instrn- briques, ~tw·ite par l'Etat et en rlé­
humaiue de leurs lêgendes miracu- moule. Jeanette ~u1v1t eau• où pla111- f111it1ve par 1, popul11tion. 
leueee. i 

Turquie: Etranger: 
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1 au 1 ;J.aO 1 an Olll -~ 
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LE roi du maquni~ 
MAX fA&TOH 

est dEvenu le tonsBillB' -
toutBs IBs stars amtri 
Aax Etat1-Uni1 99 010' 

femmes commencent • 
prenllre le problèJJl1 

du maquillage ._ ....... 
Le roi du maquillage, MaJ'. 

vient <l'ouvrir un re(erenduJll 
nont le maquillage en AmériQ 

Déjà, en 1927, il avait fait é' 
quille parmi lei femmes a(ll · 

en envoyant cent mille quesll0 

à d~s femmes 'parpillées à 
tous le' Etats-UniA. Onze po 
répourtir.,ut. Cette fois, 47 506 
réµondirenl à l'enquête. 

Factor a conclu de son scrO 

1 c l'analphabi!ti•m• du maquill~ 

I" l'inintelligence du maquill•~ 
. marqu6 uu déclin trèq net. P~; 
phabêtiame du maquillage " 1 
ce" femmes qui ne 10 maquiil<" 
du tout. Cette nnnée, 0,9 010 d 
m"~ r(pondirent qu'elle• ne 
quilloraieut jamais; eu 1927, 1 

a•·ait eu 2. 1 OiO d11ns H cas. 
Que tout près rtes 51) 010 .d 

m s aient répondu, voilà qui 
vr 1iment l'inttrêl accord4 auJ'. 
1111•8 du maquillage. Sur ce 
celles qui se maquillent • 1 
gernmeut », selon Factor. c'e 
qui se contentent de poudre d 
rouge et de rouge de lèvres, 
plue que 7 010. 

Eu 1927, plus de 10 010 d 
qui répondirent ne s'4tnieul 
aventurées au-dell de c• t 
men taire. 1 

Cela signifie qu~ 92. 1 010 d 
m"s qui r~pondirent cette .~ 
senenl non seulf'ment cle 1~ 
poudre el de rouge rie Ji~vrl 
s~ maquillent i ntelligemme01 

li•ant au moins un autre 1 
adoucissant, un fond de teiO 
made, crème, astriugeant, etC· 

Hollywood ~n conclut qu• 
mAs s'intéressent 1érieuaan1t0 

maquillage ... 

POTIHS DES STUDI~! 
- Nelson Eddy al Iliona ~I 

pl~s récente découverte euro 1 
Hollywood, apparaHront dBO 
Door. 

- Dick Powell vient de 
dans un film, managur du pO 
lourd Bob Loose. Il en e91 1~ 
enthousiaste qu'il compte s'sf 
core à deux aut1·es boxeurs. 

\iJALT DISHE~. 
inventEur du DBssin ~~· 

=-ee 
( 

A chaque pas fait dans !8 11 
progrès et des améliorallO~~ 
technique du Dossin A01 

6 Disney s'est qualifié contlfl 1 
teur desdits progrès. Il fut 

1 le premier à innover, à trou 
venter. ;. 

Le premie1· des9in animé s~1 
lisé dans l'industrie cinéut8 

que fut son :\lickey Mou8~ 
Sleamboat Willie, datant dfl é 

Le premier dessin aninl 
lenrs fut un flim de We.lt (( 
Flowers and Trees, lequel i 
toutes les récompenses posj;, 
si bien ou Amérique qu'en 

I dans d'autres continents. ~ 

1 Enfin le premier dessin ~ 111 1 
sédaut les 3 dimensious ."~1 ~ 
Nil/ qui vient d'être tenn1 11

1
,.i 

fut exceptionnellomeul mou 11: 
blic parisien à l'ExpositiO'}ftl' 
gala cinématographique ( 0 
a remporté 1:1. Coupe d• 1 ~11~ 
Génêrale du Théâtre à la 
Venise). 11 • 1 

Tl1e old Mill ayant servi 11f 
~ 'exp6rience pour le pralll ~~ 

1 111111 PU dessins •nimés, 110~ 
rôalioé par Walt DisneY" il/ 
ro~s bientôt Blanche ~r~~ 
Noms. film de loug 1n céÔ' 
sistré avec le nouveau pro #, 
lie!. 1te t 

Le développement de es 8~ , 
le use organisation voué~ 0 ~~ 
du monde n'a dt1rê que \\18~~ 
c'elt à la fin de 1927 que ,jer 
ouvrit son studio situé • f• -
garage, avec son frère. ~ier! 
deux assistants, ses pre•n 
yés. 

t' 


